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PAR LYSIANE GAGNON

Même le syndicat 
se moque d'elles et 
de leurs problèmes

Ottawa reste insensible 
aux manifestations d'hier

QBHSEBqPli

En dépit du débrayage de 125,000 
travailleurs hier au Québec seule­
ment et de la manifestation de 
18,000 syndiqués à Ottawa, le pre­
mier ministre Trudeau est resté 
sur ses positions et a réitéré que le 
gouvernement n’avait pas l'inten­
tion d’abandonner son programme 
anti-inflationniste au moment où 
les premiers résultats se font sen-

dans le secteur public depuis long- et quelques employés de General 
temps. Ont débrayé également les Motors à Sainte-Thérèse.
q’uTne^mfîas^pàrtfe^d? Front C;est dans le secteur des affaires

commun, les employés de soutien sociales que les effets de la grève
l’UQAM et de l’Université de sont faits le plus sentir (voir

Montréal, ainsi que bon nombre P.*us bas) et le climat de perturba-
d’enseignants protestants. Quelque cham^^^ se on N,cole Beau'
2,500 ouvriers de la construction de c amp"

Le Québec a goûté à sa première membres de la Fraternité interpro- Favreau prévoit pour aujourd’hui
journée complète de grève générale vineiale des ouvriers en électricité une intensification des manifesta­

' * >

lions chez les enseignants protes­
tants.

Quant au débrayage à l’Hydro, il. 
a contribué hier à priver d’électri­
cité 2,000 abonnés de Lachenaie et 
de la Petite-Mascouche;

Pierre Vennat dans ce numéro 
nous parle de la manifestation 
d’hier à Ottawa et Jean Pelletier 
traite du mémoire présenté au pre­
mier ministre Trudeau par le Con­
grès du travail du Canada.
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blic. Ce syndicat regroupe tous les 
fonctionnaires du gouvernement, à 
l'exception des "professionnels”.)

“A l’époque où l’on commençait 
à préparer le projet de convention 
syndical — autrement dit, à mettre 
sur papier les demandes que le 
syndicat allait faire à l’Etat-patron 

, nous avons tenté de former un 
comité féminin. Nous n'étions qu’un 
tout petit noyau — une dizaine.™

Il s’agissait d’établir des liens 
entre les rares femmes qui s’inté­
ressaient activement à la vie syndi­
cale. “On avait des tas de projets: ' 
contacter d’autres femmes fonction­
naires, augmenter leur participa­
tion syndicale, élaborer des deman­
des précises pour la prochaine con­
vention, faire ce qu’on appellait 
"des dossiers noirs” sur des mé­
tiers où les filles sont particulière­
ment exploitées — les dactylos, les 
■ pitonneuses” (celles qui travail­
lent sur des perforatrices).

Ce petit • groupe avait déjà une ' 
conscience syndicale plus élevée 
que la moyenne du SFPQ, et fai­
sait partie d’un regroupement in­
formel (le “groupe régional de Qué­
bec”) qui contestait le leadership 
extrêmement conservateur du syn­
dicat. II

Voir LES FEMMES, page A 9
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"Hey, regarde...”, et Denise se 
penche et dit plus bas: “C’esteux 
nos négociateurs, les quatre hom­
mes à la table là-bas. C’est drôle, 
comme coïncidence!”

Quatre messieurs bien mis, cra­
vatés, la quarantaine (ou la tren­
taine?) sérieuse et prospère. De­
nise ne peut les identifier précisé­
ment, mais elle sait, pour les avoir 
déjà vus sur quelque tribune, qu’ils 
ont quelque' chose à faire dans la 
haute direction du Syndicat des 
Fonctionnaires du Québec (SFPQ).

Eux non plus, bien sûr, ne recon­
naîtront pas, dans les quatre jeu­
nes femmes assises avec moi dans 
ce restaurant de Québec, des mem­
bres de leur syndicat.

Elles sont quatrje, toutes dans la 
vingtaine: une bibliotechnicienne.
un agent d’évaluation, un agent de 
bureau, une ex-secrétaire, 
sont mariées, et l’une d’elles est 
enceinte.

Elles racontent la dernière négo­
ciation. qui s’est terminée avant 
les Fêtes. (On sait que le SFPQ, 
qui s’est désaffilié de la CSN il y a 
quelques années, be fait pas partie 
du Front commun du secteur pu-
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Les leaders du syndicalisme québécois se sont rendus à "pied de Hull a Ottawa, suivis de leurs partisans, empruntant le pont Interprovincial qui relie les deux villes. 
Dans l'ordre, Louis Laberge et Fçrnanc? Daoust, président et secrétaire général de ia FTQ ; Marcel Pepin, président de la CSN; Yvon Chorbonneau, président de la 
Centrale de l'enseignement du Québec. ,t . ' ! »

le monde

L'Hôpital en débrayage, . ' 
un bien mauvais "western"

Forces politiques nouvelles

Dans un troisième et.der­
nier article sur Trinidad, 
notre chroniqueur Jooneèd 
Khan analyse la montée 
des forces politiques nou? 
velles depuis 1970. S'ils 
rejettent les vieux partis, 
ces nouveaux groupes s'af­
frontent toutefois sur le 
plan idéologique, • délais­
sant les conflits raciaux en­
tre Africains et Indiens.

V» PQKT-0f-SWH

par Nicole BEAUCHAMP

Les sursauts répétés du conflit de 
travail dans le secteur public, 
même sporadiquès. ont amené une 
situation chronique qui pèse lourde­
ment sur la quantité et la qualité 
des services offerts à la population.

Une première journée de grève 
de 24 heures^ déclenchée hier par 
le Front commun intersyndical à 
.l’échelle de la province, a particu­

lièrement frappé la région de 
Montréal. Le débrayage a, entre 
autres, touché de grosses cibles: 
les hôpitaux Sainte-Justice (forcé 
de fermer complètement son ser­
vice d’urgence), l’Hôtel-Dieu etSà- 
créCoeur de Cartierville.

Si l’on se fiait aux seules appa­
rences, on croirait que tout va ren­
trer dans l’ordre aujourd’hui, apr5s 
une éclipse des employés . syndi­
qués. Mais les effets, des moyens 
de pression s’accumulent et minent 
un véritable retour à la normale.

A l’hôpital du Sacré-Coeur de 
Cartierville, — pour ne parler que 
de celui-là, — le contexte a ainsi 
poussé l’administration de celle in-

stitution à adopter une politique 
d’admission très serrée depuis jan­
vier dernier. Durant les périodes

d'accalmie, son taux d’occupation 
•varie de 80 à 85 p. cent. Toutefois 
on n’v admet que les patients né-

eessitant un court séjour à l’hôpi­
tal, hormis les cas graves prove­
nant des services d’urgence.

On sélectionne les patients par 
catégorie à cause des menaces 
d’arrêts de travail qui risqueraient 
de vider l’hôpital du personne! pro­
diguant les soins spécialisés requis 
après des interventions chirurgica­
les majeures. Les médecins des cli­
niques externes du Sacré-Coeur au­
ront beau dépister, par exemple, 
des tumeurs malignes chez leurs 
patients, ceux-ci ne peuvent être 
hospitalisés en ce moment et pour 
un temps indéfini.

"Il va ' falloir trouver un autre ré­
gime de relations de travail pour 
donner à ces employés syndiqués 
des moyens pour mener une lutte 
qui ait un sens.. Actuellement, ils 
ne contraignent aucunement l’Etat, 
mais la population", opinait M. 
Normand Choinière, directeur géné­
ral adjoint.

Le problème est plus complexe 
que le scénario d’un mauvais wes­
tern où les syndiqués (en majorité 
Voir. L’HOPITAL, page A t
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• Dans son premier face 0 face avec Israel au Conseil de sécurité, 
l'OLP accuse l'Etat juif de "répression hitlérienne" en Cisjordanie 
occupée. Mais Israël qualifie ces accusations de "mensonges abo­
minables". .

'

Pi. m

° Au Liban, le cabinet approuve un plan syrien qui permettrait au 
président Frangié de partir en sauvant les apparences. Les combats 
se poursuivent cependant avec une violence croissante.

° Le gouvernement rhodésien rejette un plan britannique pour éviter 
un bain de sang dans cette colonie rebelle.
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Un personnel réduit au minimum pour s'occuper de l'abondante literie.
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Parmi les voitures importées, la 

Toyota est celle qui occupe le pre­
mier rang au chapitre des ventes 
au Canada. Selon Jacques Duval, 
qui nous parle de la.nouvelle Célico 
Liftbock GT celte semaine dans la 
chronique de l'automobile, cela est 
dû aux prix abordables des Toyota, 
à leur fiabilité et à leur durabilité. 
Quant à la Célico Liftbock GT, M. 
Duval la recommande, soulignant 
qu'elle constitue un des meilleurs 
achats sur le marché dans la caté­
gorie des coupés sport.

Acheter un réfrigérateur ou une 
cuisinière, c'est maintenant une tâ-
che compliquée pour le consomma­
teur, qui a le choix entre différents 
modèles, offerts à des prix s'éche­
lonnant sur plusieurs centaines de 
dollars. Comme l'indique un ven­
deur d'appareils électriques à Jean­
ne Desrochers dans la chronique 
Alimentation, "le consommateur 
choisit avant de s'informer du prix".

• De plus, l'acheteur aurait tendance
pnoto Réal Sr-Jesn, LA PRESSE 

"Saint-Gabriel aime vous recevoir", précise la pancarte à l'entrée de la 
ville. Et pourtant... depuis une semaine, depuis que la fièvre typhoïde est 
venue s'installer dans cette municipalité de quelque 4,000 habitants, surnommée 

"'le paradis de la motoneiçe", les citoyens se demandent si cette réputation 
d'hospitalité n'est pas ternie pour longtemps.

à croire trop facilement que ce sont 
ceux qui crient le plus fort qui ont 
les prix les plus bas.Radio et télévision : H 10 

Sports : B 1 q B 6 
Vivre aujoufj'hui : A 10 à A 13

— page À 14 — page A 6 — page C 2 — page^A 3t
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^Incorrect" est plus correct selon Jerome \...
• es

Il ne faut plus prononcer "illégal^ quand on 
parle de I affaire dès juges aux Communes

suffisante pour que le Parlement 
pousse plus loin l’affaire. M. Deschê­
nes refusait en effet de se prononcer 
sur le fond, estimant qu’il n’avait pas 
mandat d’enquêter pour le compte de 
la Chambre des Communes, mais fl 
déclarait que l'intervention du minis­
tre Drury auprès du juge Hugessen 
était un geste grave.

Même s’ils ne pourront plus utiliser 
l’expression “geste Illégal” pour quali­
fier le geste posé par M. Drury, les 
députés peuvent encore poser des 
questions sur la nature précise des 
conversations qu’ont tenues M. Drury

et l'ancien. ministre André Ouellet 
avant la démarche du ministre auprès 
du juge.

Le chef conservateur, M. Joe Clark, 
a déclaré hier hors des Communes 
qu’il n'avait pas l’intention de laisser 
tomber toute l’affaire et qu’il poserait 
d'autres questions cette semaine.

La décision du président renforce 
toutefois la position du gouvernement, 

.qui soutient depuis le début que tant 
que quelqu’un n’aura pas porté d’ac­
cusation formelle contre, un ministre, 
il n’y a pas lieu de pousser l’enquête 
plus loin.

clamé sans merci une enquête publi­
que pour déterminer si l’intervention 
des ministres était répréhensible ou 
non, le premier ministre Trudeau re­
fusant une telle enquête, en invoquant 
le fait que les ministres ne se sont 
rendus coupables d’aucun acte illégal

L’Opposition, de son côté, s'est refu­
sée à porter une Récusation précise 
contre l’un ou l’autre des ministres 
impliqués, en soutenant qu’elle n'avait 
pas en mains tous les faits pertinents, 
d’où sa demande d'une enquête publi­
que pour tirer au clair toute l’affaire.

L'un des arguments avancés par M. 
T.C: Douglas, du NPD, était précisé­
ment que le jugement du juge en chef 
Jules Deschênes constituait une base

droit de penser qu’il s’agit d’un acte 
illégal, même si le gouvernement est 
d’avis contraire. “Seuls les tribunaux 
ou un comité parlementaire pourraient 
disposer de la question", a soumis M. 
Nielsen, qui a rejeté la pertinence de 
porter une accusation plus précise.

En rendant son jugement, le prési­
dent de la Chambre se trouve, à tou­
tes tins utiles, à obliger les députés à 
prendre la parole des ministres impli­
qués, qui soutiennent qu’ils n’ont ni 
tenté ni réussit à influencer des juges.

La décision du président fut d'ail­
leurs hier la seule allusion à cette af­
faire, qui a dominé les Communes 
pendant deux semaines, les conserva­
teurs et les néo-démocrates ayant rô­

de notre bureau d'Ottawa 
ÇtRFAVVA — "L’Affaire des juges” a 

. pris un " nouveau tournant hier aux 
Communes lorsque le président de la 
Chambre, M. James Jerome, a jugé 
contraire à l'usage parlementaire l’u- 
ülisation de l'expression “gestes illé­
gaux" pour désigner l’intervention du 

Charles Drury auprès du 
jjge ÿùgéssen.

£çtte décision du président des 
Communes faisait suite à une protes- 
ftjjoiv des ministériels, à la suite d’un 
dEoquk que prononçait jeudi soir der- 
iQet le député conservateur Sinclair 
Stévéto, dans lequel celui-ci posait la 
question: “Quelle administration, à un 
niveau élevé de gouvernement, ail- 
Kbrd. ^u'au Canada, tolérerait que des 
ministres qui ont agi illégalement con­
tinuent' à occuper leur poste ?”
*’Le' soir même, le ministre de la 
Santé,' M. Marc Lalonde, a réclamé 
dtj député qu’il retire ses paroles ou 
qtfil; appuie son affirmation sur une 
Sècüsâtion précise, en identifiant le 
geste illégal auquel il faisait allusion 
et-en nommant le ou les ministres im­
pliqués. M. Stevens refusa de changer 
sa déclaration.
Rétractation ou accusation

lendemain, le leader parlemen­
taire .du gouvernement, M. Mitchell 
SBart», revient à la charge et exigea 
<!£ fa part de M. Stevens soit une ré­
tractation, soit une accusation précise, 
ce 'qui; implique alors que le député 
SçCijsRtéur s’engage à démissionner 
S’il est démontré que son accusation 
notait" pas fondée.
'îlprès avoir étudié la question pen- 
jpjht’.la fin de semaine, M. Jerome est 
arrivé à la conclusion qu’il y eut ad­
mission, de la part de M. Drury d’un 
gëSte; incorrect, mais c’est la pre­
mière, fois, depuis que ce débat dure, 
expliqua-t-il, qu'on utilise le terme il­
legal Çn conséquence, il demanda au

.
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La plupart des poissons 
ne seraient pas contaminés

Le contrôle de l'immigration

La Ligue des droits 
de l'homme exige le 
retrait du bill C-85

.■■■

«

m
Le député Sinclair Stevens a dû subs­
tituer le terme "illégal" utilisé dans 
un discours sur "l’affaire des juges", 
jeudi dernier, par "incorrect"...

député soit de retirer ses paroles, soit 
de porter une accusation précis? ou 
de fournir des explications additionnel-

OTTAWA (PC) — Le Dr Ches 
Blackwood, directeur des services 
d’inspection des Pèches canadien­
nes, a fait savoir, hier, que les 

du Québec n’ont pas à s'in­
quiéter de la quantité de poissons 
qu’ils peuvent manger par se­
maine, à, moins qu’il s’agisse de 
poissons sportifs venant de certai­
nes régions de la province.

cure à un degré dangereux. 11 ré­
pondait à une question du député 
Alexandre Cyr (Gaspé), qui avait 
relevé une affirmation récente du 
ministre québécois Claude Simard.

M. Blackwood a précisé que les 
régions où l’on rencontre des pois­
sons contaminés sont celles du lac 
Saint-Louis (certaines parties seule­
ment), du Réservoir Gouin, au 
nord-ouest de Montréal, la rivière 
Saguenay et les rivières situées au 
nord-ouest qui se jettent dans la 
baie James.

gens

La Ligue des droits de l’homme a 
fait connaître son opposition à l’adop­
tion du projet de loi C-8S concernant 
la sécurité à l’immigration par ce 
qu’il accorde des pouvoirs absolus au 
ministre de la Main-d’œuvre et de 
l’Immigration en matière de contrôle 
des visiteurs et des résidents étran­
gers au Canada.

Faisant, siennes les recommanda­
tions d'un groupe de travail auto­
nome, constitué lors d'un colloque de 
la Ligue à l'automne 1975, l’organisme 
exige le retrait du projet de loi qui 
est présentement à l’étude au Sénat.

Dans un télégramme envoyé hier au 
président du Sénat, Mme Renaude La­
pointe, et aux sénateurs, la Ligue af­
firme que ce projet de loi est abusif 
et fait fi de la déclaration universelle 
des droits de l'homme signée par le 
Canada et reprise dans les lois cana­
diennes.

Loi discriminatoire
Signalant que la loi actuelle de l’im­

migration est déjà très sélective voire 
discriminatoire pour ceux qui veulent 
entrer ou demeurer au Canada, l’or­
ganisme soutient que le bill C-85 sup­
prime toute possibilité d’appel, ren­
force de manière arbitraire les pou­
voirs déjà considérables du ministre 
qui peut refuser l'entrée au Canada 
même aux détenteurs d’un visa déli­
vré par les ambassades canadiennes à

l’étranger, et peut rendre une ordon­
nance d’expulsion en se basant sur 
des présumées intentions qu’il qualifie 
de criminelles.

Bien que ce "projet de loi a été 
conçu pour protéger les Canadiens et 
les visiteurs lors des prochains Jeux . 
olympiques de Montréal et la Confé­
rence internationale dé 10.N.U. sur 
l’habitat à Vancouver et qu’il ne sera 
plus en vigueur à compter du 31 dé­
cembre 1976, la Ligue y voit surtout 
un projet de Joi dirigé contre certains 
groupes ethniques taxés de “subver­
sifs" et contre certains individus qua­
lifiés “d'indésirables" afin , qu'aucun 
délit ne leur soit imputé. V
Inquiétude

La Ligue souligne notamment que ! 
ce projet de loi provoque l'inquiétude y J 
dans certains groupes ethniques d’ori-f 
gine arabe, chilienne et haïtienne et 
que les groupes d’origine palestinienne 
font depuis quelques temps l’objet de 
harcèlements policiers, de fouilles et 
d'interrogatoires.

Les 21 groupes signataires de la pé­
tition désirent attirer l’attention et la 
vigilance de la population québécoise 
et canadienne devant un tel projet de 
loi qui ouvre la porte à d'autres me­

asures exceptionnelles qui pourraient 
tout aussi bien porter atteinte aux li­
bertés et droits individuels dés ci­
toyens canadiens.

les.
M. Stevens a choisi de modifier lés 

termes utilisés; il retira l’expression 
“illégal" et lui substitua le terme “in­
correct", ce qui combla d’aise les li­
béraux.

En chambre, vendredi dernier, cer­
tains conservateurs, dont M. Eric 
Nielsen, du Yukon, avaient soumis 
que l'intervention de M. Drury consti­
tuait, à prime abord, uA geste illégal, 
puisqu’il est interdit de tenter d’in­
fluencer les juges. En conséquence, 
argua M. Nielsen, quiconque a le

Il a affirmé devant le Comité des 
pêcheries, aux Communes, que tous 
les poissons d’eau de mer du Qué­
bec, et la plupart de ceux d’eau 
douce, ne contiennent pas de mer­

ci © 0
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CONFORT ET 
ÉCONOMIE

IA MÉTÉO
Une forte crête barométrique accompagnée d'unepoussêe d’air arctique domine le 

temps sur toutes nos régions. Aujourd'hui, la crête se déplacera vers le sud-est et toutes nos 
régions ce trouveront dans un flui assez prononcé du sud-ouest. Ainsi, on peut s'attendre * * 
un adoucissement des températures assez important surtout dans le sud-ouest du Québec 
où on s'attend A des températures près de la moyenne saisonnière.
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PORTES ET FENÊTRESà Montréal
AUJOURD’HUI

Minimum:—10 Maximum: 2
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Ennuagement progressif
• Car «ntie 5 ans
• Estimation 

a domicile 
sans obligationau Québec 354-2022

RÉGIONS
Abitibi 
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Lanrentides 
Cantonade l'Est —16 
Mauricle 
Québec 
Céc Saint-Jean —22 
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Baie-Comeau 
SepMIes 
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Ennuagement progressif
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Ennuagement progressif
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Ensoleillé
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Ensoleillé

•J Ensoleillé, pass, nuageux 
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—R Ensoleillé, pass, nuageux 
—5 Ensoleillé 
—5 Ensoleillé 
—8 Ensoleille 
—8 Ensoleille

—17

nuhîtais-
,7—16

—18 
—18 
—22 
—22 \\/

au Canada Le plus important spécialiste de vêtements

A-lâneeriw
Pluie
Nuageux
Neige légère
Averses
Ensoleillé
Ensoleille
Ensoleillé
Ensoleillé
Ensoleille

Capital**
Vancouver 
Edmonton 
Regina 
Winnipeg 
Toronto 
Fredericton -*-15
Halifax 
Charlottetown —1:1 
Saint-Jean ••• 7

Mm. Mar
Colombie-Britannique
"Alberta
.Saskatchewan
Manitoba
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Sauvé-Frères.
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22 28 Quand le père et le fils sortent en­

semble, ils peuvent choisir chez 
Sauvé Frères l'allure sport qui leur 
plaît.
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A) Martin a choisi un veston de velours côtelé. 100% coton, disponible dans les couleurs 
de beige, brun, vert, marine ou rouille.

Sauvé Frètes vous l'offre è

Martin porte aussi un pantalon de velours côtelé Picardy. 100% coton, très résistant. 
Disponible dans les couleurs de marine, beige, noir, brun, vert pâle et pétrole. Gran­
deurs de 7 è 16 ans.

:
M

$37&?7 è 11 en,)^39®p®r 12 à 16 ans). »

i INFORMATION GÉNÉRALE «6-7272
216-7070
216-7030
216-7100
216-7383

TARIFS D'ABONNEMENTS 
livraison èdonicia: Lundi su samedi SI.40 REDACTION 

S1.25 ÉDITORIAL 
0.60* PROMOTION

RELATIONS 0E TRAVAIL

i
Lundi ou vendridi 

m . gÿiiïdi siulimim 
B * ABONNEMENTS PAYÉS D'AVANCE

t? $M95Prix Sauvé Frères
B) Gilles après avoir habillé Martin, a choisi un ensemble safari en polyester et coton, 

d'une confection soignée. Couleurs disponibles: bleu et beige. Grandeurs disponibles 
36 à 42 tailles régulière!

:
PETITES ANNONCES (.»«««»M 

Commandes
du lundi lu vindridi: flh è 17h 

Pour changer ou annuler
du lundi au venditdi 9h » 16:30b

ri p sr porteur:
a Lundi lu samedi SI8.80 $33.60 $87.20 
5 i 'EûmJi eu vendredi $15.00 $30.00 $60.00
* i Samedi seulement* $13.00 $26.00
f par courrier:

>; « rvddriu samedi ■ $28.60 $57.205114.40
•4 L. rltrodi.au vendredi $21.45 542.90 586.80

seulement $10.01 52002 540.04

:j V ’Utai»»* it 21 ttatum
'1 SiêS'-fiord.p.r.vion.

F- WVm,™,

216-7111

286-7205 M 20°°• Prix Sauvé Frère»
Gillet porte aussi un col roule 100% laine, disponible en marine, bleu poudre, vert forêt, 
noir et belge. 3 grandeurs disponibles, (petite, moyenne et grande)

GRANDES ANNONCES
286-7202Détaillants

National. Tilt-Pressa. Vacances, 
voyages
Carrières et profession,

050* nominations

215-7306

$2300 .216-7320
Prix Sauvé Fiètes

COMPTABILITÉ%: #mt# d ekeiuwMBt. m beisaui 
de Ut 11b 30 (Sin«:Uimi

!«6-0892
206-6301

Glandes annonces 
Petites annonças 1285-6911 AJL »&\-K
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AUTOS NEUVES ET D'OCCASIONDrSoUCHETTE
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L'usine d'épuration
r
v.5^Québec prendra les moyens pour 

que l'échéancier soit respecté
■ V • ‘ v V '7 • v'•* v-4< . •> ..
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'csa' prix dVvniz Inc/oyoWez 1
CHEZ TOUCHETTE lAJEüNESSE ON ACHÈTE 

; AUTOS NEUVES: MB5. li|meise ■ Til.: 216-8583 
, «UlOS O OCCASION: 1231.8ml. des Liurcntides Tel.: 869 1126
» -.y • ____ < ; ? ■ ■ -

igJi
CSB; 320 CST. RUE SI CHARUS ...

LONGUEUR. «

674-6286 --,
par Florian BERNARD

Le gouvernement du Qué- 
- bec s’opposera à une prolon­

gation du calendrier des tra­
vaux de l’usine régionale d’é­
puration des eaux du terri­
toire de la Communauté ur­
baine de Montréal.

Cette. décision a été com­
muniquée par le ministre des 
Affaires municipales et de 
l’Environnement, M. Victor 
C. Goldbloom, qui b dit faire 
de, cette question une prio­
rité.;

S’adressant aux hommes 
d’affaires de l'Est de Mont­
réal, M. Goldbloom a expli­
qué que des pourparlers sont 
en cours entre les dirigeants 
de la CUM et ceux du gou­
vernement en vue de trouver 
le moyen de respecter les 
échéanciers originaux et de 
terminer l’usine de la phase 
numéro 1 en 1981, tel que 
prévu.

La solution envisagée par 
Québec consisterait à “pro­
longer le financement" plutôt 
qu’à “prolonger les travaux". 
Cette formule n’est pas en­
core au point. Mais on croit 
savoir — même si le minis­
tre ne l’a pas confirmé — 
que le gouvernement serait 
disposé à garantir certains 
prêts à long terme pour 
aider la CUM à réaliser les 
travaux dans les délais prè­

le Solliciteur , général, M. 
Fernand Lalonde, est favora­
ble à cette décentralisation.

Le gouvernement Bourassa 
serait-il prêt • à aller aussi 
loin que le demande le rap­
port Castonguay, c’est-à-dire 
la création de gendarmeries 
municipales et le transfert de 
tout le secteur de la sûreté 
en direction de la SQ ? A 
cette question le ministre 
Goldbloom refuse d’apporter 
une réponse précise, estimant 
qu’il faudra attendr&Ja con­
vocation d’une comtàission 
parlementaire pour prendre 
une décision finale. Il a dit 
que, personnellement, il est 
prêt à procéder dans les ré­
formes des structures et des 
services de la CUM, ajoutant 
qu’il n’attend plus que les 
maires. Ces derniers doivent, 
effectivement, déposer leur 
rapport dans quelques semai-

fv
. .'U: ?

POUR MIEUX VOUS SERVIR FÀUCH5
VOUS EN OFFRE TOUJOURS DAVANTAGE

si L■
I1

PREUVES — PREUVES — PREUVES — PREUVES 
4 ÉBÉNISTES

TIRAGES AU SORT .• v.
JEUDI 26 MARS: •
11:01 k I ctttna élective* Oxiy Vinili 
11:10 k: I UI4vr**or Mêlu. ««UW 14N01S. 
20:06 k: 1 enttebli itérée Mêle*. «oVèl* 4705. 
21J0 k: 1 eme-ketts éketn^ee 0*ty Vermmé* 

21:00 k: 1 tilévimt RCA. eedàle CTV-571

VENDREDI 26 MARS:
11:01 k: 1 cseteee électif « 0«ny Vereaée.5 PERSONNES-SERVICE A U CUENTtlE " tSJO h: 1 essemkle itérés Phflce. modèle 3704. 
20:00 k: I kneiditicitsur Celeein. modèle 3115. 
20:30 k: 1 meleieer Ssokeim. modèle MM 100 W. 
21:00k: 1 télémeu RCA. eiedlle CTU 571.

5 personnes sont affectées à notre service de récep­
tion des réclamations POUR MIEUX VOUS SERVIR. 
Sur notre photo, le chef de service, M. Claude Na­
tion, est entouré de son assistante, Mme Louise Bas- 
tien et de Mlles Gisèle Kirouac et Micheline Forget.

4 ébénistes qui se rendront à votre domicile 
POUR MIEUX VOUS SERVIR:

Dans l'ordre habituel, MM. Otto Bathet, Léo­
pold Rivard. Jacques Lemire et Walter Pal. xV,

nés.

Le rapport Castonguay
.Commentant le rapport 

Castonguay sur l’urbanisation 
au Québec, M. Goldbloom a 
déclaré qu’il s’agit là d’un 
“excellent outil de travail” et 
d’un document extrêmement 
valable.

“Même si je ne suis pas 
tout à fait d’acord avec quel- 
q u e s recommandations du 
rapport, a-t-il dit, je dois 
avouer que, dans l’ensemble, 
ce rapport me parait très 
bien fait”.

Il était visible, hier soir, 
que le rapport Castonguay 
retient actuellement la faveur 
du gouvernement Bourassa 
pour ce qui est de la majo­
rité des recommandations et 
même si M. Goldbloom n’a 
pas voulu présumer des déci­
sions éventuelles du cabinet 
concernant ce document, il a 
exprimé à maintes reprises 
sa satisfaction personnelle.

POUR MIEUX VOUS SATISFAIRE
□ 3 MILLIONS EN Q 2 GARANTIES g 16 MILLIONS g MEILLEURS

DE VENTES

■

MARCHANDISES PRIX tfabricant et le nôtre
Notée inventaire contient toujours 

* une Quantité de marchandises équi­
valente a 3 MILLIONS de dollars, ce 
qui représente un choix de marques 
ei de modèles sens précédent

Tous Its uncles vendus chez Tau 
chu portent le signature d'un lebn 
cant repute, ci qui nous permet de 
vous offrir une double getentie Celle 
du fabricant et te nôtre

Notre chiffre d affairée annuel 
«merchandise livtee) est de $16 rmf 
lions, ce qui nous paimet de réduire 
nos prit considérablement

Il s il ensie un moyen de vous offrir 
un meilleur service des meilleurs prix 
ou des .meilleurs produits, nous Mu­
ions le trouver afin de MIEUX VOUS 
SERVIR

!

r 1 nnm nc in PAMIAMC No,re ,lotte de 10 camions spatialement emensges 
11 ILUI 1l Ul lU UWflJUil J ment toute» merchandises dans les plus brefs délais.

NOUS CONTINUONS À LUTTER POUR VOUS
nous permet de livre» tree rapide-

VUS.
M

Le police de le CUM
Abordant ensuite la ques­

tion de la police, le ministre 
Goldbloom a déclaré que le 
principe d’une décentralisa­
tion vers les municipalités de 
l’administration et des opéra­
tions policières est mainte­
nant acquis eu gouverne­
ment. Il reste à en préciser 
les modalités. A ce propos 

• M. Goldbloom a déclaré que

MOBILIER DE CUISINE STYLE CANADIEN EN FRENE
U table ronde a un plateau à bord découpé et mesure 42 
po de diamètre. Elle peut s'élargir â 53 po au moyen d'une 
rallonge escamotable. Elle est montée sur un piétement de 
type piédestal à quatre pieds, élégamment découpé. Les 
quatre chaises à haut dossier sont munies de coussins 
amovibles rembourrés de caoutchôoc-mousse. contenus 
dans tiné enveloppe munie d'une fermeture à glissière et 

recouverts de polypropylène.
Toutes les pièces qui composent ce meuble, sont préparées 
avec soin, assemblées à la main et finies à l'huile selon 
un procédé ancien _______

Llfi
s"*.. <É AILS! JS '3 ft;

m;S* 1
j■J • 5*ïiL>1 BIS PRIX FIUCHER,; .' i JFri
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$39995B fila SP
M#Un 24e meurtre il 15
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:Une femme de 41 ans. a fait feu. la blessant mortel- 

Mme Marie-Ange Odercic, de lement. Son fils, Peter, 5 
Verdun, a été tuée hier en ans, a également été atteint, 
fin d’après-midi d’une balle II est dans un état critique à 
de carabine de fort calibre.

fi s’agit du 24e meurtre de 
l’année sur le territoire de la 
CUM.

m ma 'A
■fi 'm

ii

Ifl vil’hôpital Général de Verdun.

MOBILIER DE CHAMBRE À COUCHER DE STYLE MODERNE
— 4 PIÈCES

Un jeune homme de 27 ans 
s’est livré à la police après 

f Un individu a fait irruption le 'drame. On croit qu’il 
au domicile de la victime et s'agit d'un crime passionnel. mLa commode basse mesure 60 x 18'; x 30 po Elle est munie de six tiroirs assembles a queue d'atonde et coulissant sur un 

rail central. Dessus, devant et cotes sont très solides et finis pacanier. la commode est surmontée d'une grande glace encadree. 
le mobilier se complere d'une commode haute • 5 tiroirs, de fabrication identique, et d'une 
tête de lit qui s'obtient en largeurs de 54 ou 60 po. C'est une création signee "Victoriaville". m wT-'

S1I0SS
:uPRIX SPECIAL DE FAUCHERW.À: ' a..# r -,LES lejs tables de chevet assorties s'obtiennent moyennant un supplément modi­

que.MAUXKWLAIMGUEJcâ GLJ* Fy c.l
8

MOBILIER DE SALIE DE SÉJOUR DE STYLE CONTEMPORAIN.IPAR PIERRE BEAUDRY ■ 
(collaboration spaciale) 1 ' -

| 114 .61i Pour décor moderne
Ce mobilier compiend un veste campe, une causeuse, un fauteuil et un 
Tabouret assortis. Tous quatre sont capitonnes et munis de hauts dossieis. 
montés sur roulettes Shepherd et disposent d'une base "air loam" munie 
de ressorts "no sag " ne s'affaissant pas. Ils sont en outre, recouverts de 
lissa "Hereulon" d entretien facile et qui ne s'effiloche pas

4 pièces BAS PRIX DE FAUCHERR^-
rQuand on n'a 

point d'observation

&•l. 3 h"

$11095T rb£sm. KM[ I 1683»!
.U LL
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A
#I; ’K.!S*iMe promenant l’autre jour à Westmount, histoire de 

parfaire mes connaissances anthropologiques, j’ai aperçu 
à trois ou quatre endroits — j’allais dire points — un 
panneau affichant les mots “look-out” — point d’obser­
vation”. Ce qui m’amène à faire certaines observations 
ou si l’on veut, à faire le point, sur ce qui arrive lors­
qu’on n’a point d’observation en matière de langue.

Le mot point peut, dans certains cas, désigner un 
endroit. En voici un exemple, tiré du Petit Robert : “Il 
relevait la tête et fixait son regard sur un point quelcon­
que”. Mais alors il s’agit d’un endroit considéré dans 
l’abstrait. Personne ne dirait par exemple qu’une maison 
est située à tel ou tel peint ou qu’un parc est un beau 
point. -

Il est aussi vrai qu’on peut parler d’un point de vue 
mais, c’est le cas de le dire, c’est d’un tout autre point 
de vue et même si l’endroit dont j’ai à parler au­
jourd’hui offre un beau point de vue il n’en est pas pour 
autant un point do vue.

Quant au mot observation, il désigne — comme je 
l’ai si souvent dit à propos de la fausse galerie observa­
toire de la Banque canadienne impériale de commerce 
— beaucoup de choses sauf l’action de regarder paisible­
ment un paysage. L’observation est une surveillance très 
attentive, souvent motivée par des intentions belliqueu-

Et puis, comme il y a longtemps — du moins offi­
ciellement — que Français et Anglais ont fait la paix au 
Canada, je crois utile de signaler que point n'est plus 
besoin de points d’observation chez nous.

L'endroit que l’anglais appelle “look-out” porte en 
français le nom de BELVEDERE. C’est d’ailleurs ainsi 
que la Ville de Montréal appelle l'endroit correspondant 
qui lui appartient, au sommet du Mont-Royal. Et le plus 
étrange, c'est qu’à Westmount, le belvédère qu’on refusé 
d'appeler par son nom se trouve tout près d’une rue qui 
porte pourtant le nom de Belvedere Road.
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MOBILIER DE STYLE CANADIEN POUR CHAMBRE D’ENFANT(S) OU D ADOLESCENT(S)
Fabrication bois naturel de finition très soignée B

E-COMMODE BASSE A 6 TIROIRS
Dim.; titg 44 po. haut. 30 po. prof. 16

h-BUREAU À 3 TIROIRS
Dim.: Larg. 44 po. haut. 30 po. prof. 16

a-UT STYLE BATEAU
Matelas confortable. 3 tiroirs

po. po.$18995 PETIT MOBILIER DE SALLE À 
MANGER DE STYLE COLONIAL

$10495
tB—COMMODE HAUTE A 4 TIROIRS i-CHAISE

Table rectangulaire de 36 po de large sur 48 po de long OCCASION EXTRAORDINAIRE 
avec rallonge de 12 po. Quatre chaises a barreaux ei pieds Q /CT\ A g
tournés. Ensemble en érable massif. ^S) L < Vj vî; ] q! qÿ

LIVRAISON IMMÉDIATE QïJ

Dimensions: larg. 20 po. haut. 38 po. 
, prof. 16 po. $2i"F-MIROIR ENCADRÉ

Dim.: 24 x 42 po.$i495
J-2 UÎS SUPERPOSABLESSU 95c-TABLES DE CHEVET Avec échelle. chacun comprenant un 

sommier et un matelas à coutil piqué.ses. Chacune

$41" i$27095®—COMMODE AVEC BIBLIOTHEQUE 
SUPERPOSÉE 48, houl.

des LAURENTIDES
Portt-Viau, levai.

L'EMSEUBLE

K-LIT DENEANT
Avec matelas Dim. long. 54 po. larg. 

,30p,. '

o-UT "CONTINENTAL" eCommode * trois tiroirs Bibliothèque 
possédant une tablette et ufl comparti­
ment fermé par deux portes.

largeur 39 po. Comprend tete et pied, 
sommier-tapissier et matelas a coutil 
pique*.

. o-n
Tèi,384-0590DES BAS PRIHj

— or te eiciOM oi montbéai trie —-%,
$129" $122" $199"

PERFECTA GROS LOTr y
*100,006

«t. *
v/:

"r.

MINIMUM VENDREDI

FAITES VALIDER VOS BILLETS
n"J' *

i
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La révision du droit de la mer est considérée, 
aux Nations unies, comme le bébé d'Ottawa

K

!
U

Les seuls moments où le publiç 
est conscient de l'existence de ce 
type de problèmes, c’est quand, 
par exemple, une canonnière islan­
daise fait rigoler le monde entier ' 
en , tenant tête à la flotte britanni­

que dans un coin perdu du Nord-" 
Atlantique.

En réalité, la tâche entreprise 
par les quelque 4,000 membres de 
156 délégations rassemblées à New 
York est gigantesque et urgente. Il 
s’agit, à toutes fins pratiques, de 
se partager les deux-tiers de la 
surface de la Terre, que consti­
tuent les océans.

Le Droit de la mer actuel date 
en grande partie du début du 17e 
siècle. Il est basé sur deux ouvra­
ges du juriste hollandais Huig Van 
Groot, “inventeur" du Droit 
international-r- De Jure Praedae, et 
Mare Liberum. En deux mots, il se 
résume à ceci : sauf pour une dis­
tance d'une portée de canon (trois 
milles marins) des côtes de chaque 
pays, les mers appartiennent à tout 
le monde, et tous peuvent y navi­
guer.

Nouvelles perspectives
Mais deux phénomènes récents et 

exactement opposés sont venus le

..per Yves LECLERC

A STRUCTURE entière de 
la coopirqtion internatio- . 

riale Sera affectée par la réus­
site ou T échec de cette confé­
rence", a affirmé le secrétaire 
général de TONU, Kurt Wald­
heim, en inaugurant lundi la 
troisième session de la confé­
rence mondiale sur le Droit de 
Iq.mer. Il n’exagérait pas.

• Depuis la fin de la seconde 
Guerre mondiale, il s'est peut-être 
produit un seul autre événement 
d'importance plus grande pour l’a­
venir de la planète : la création 
des Nations unies elles-mêmes. 
Pourtant, la conférence, qui 
poursuit par étapes depuis plus de 
deux ans, n’a pratiquement jamais 

'lait la manchette des journaux, et 
êlle ne la fera probablement que 
rarement.

Ceci, bien sûr, est dû au fait que 
-. les délibérations sont secrètes.
. Mais cela vient encore plus du fait 

qu'il s’agit là du genre d'événe­
ment qui se prolonge dans le 

-temps et dont la complexité techni­
que est telle que les media d’infor­
mation contemporains sont mal 
équipés pour y faire face.

échec, l’anarchie reprit de plus 
belle. Seuls ou presque, la Grande- 
Bretagne et le Canada s’efforcèrent 
de relancer l'idée d'un nouveau 
Droit de la mer. Pourquoi le Ca­
nada? Tout simplement parce qu'il 
possède lé plus long littoral au 
monde, suivi par IUBSS.

‘Aujourd’hui encore, aux-Nations 
unies, le Droit de la mer est géné­
ralement considérée comme le 
“bébé” d’Ottawa. Et à bon droit; 
car en dépendent des questions 
comme : . .
— La possession des bancs de 

pêche de Terre-Neuve. '-

— Le contrôle sur une bonne partie 
de l’océan Arctique.

— Les droits sur le pétrole au 
large des côtes du Labrador et 
du Grand Nord.

Un commencement 
de consensus

C’est en bonne partie aux efforts 
des diplomates canadiens qu'est 
due la conférence actuelle, qui se 
divise en trois grandes 
commissions : Régime international 
du fond des mers, lé Droit Ue la 
mer en général et Recherches et 
techniques sur le milieu marin. Les 
commissions, qui siègent à huis-

rendre caduc et inopérant: d'une 
part, la conscience que les ressour­
cés traditionnelles des océans (la 
pêche) sont limitées et que le 
rythme , actuel d'exploitation les 
met en danger; d’autre part, la dé­
couverte que le fond dès mers, et 
jusqu’à un certain point les eaux 
elles-mêmes, renferment des ri-_ 
chesses fabuleuses, capables de ré- ' 
soudre pour longtemps les problè­
mes d'approvisionnement de l’hu­
manité en matières premières : pé­
trole (au moins 1,500 milliards de 
barils, estime-t-on), fer, cuivre et 
autres minéraux.

simple. Mais il se produit sou­
vent que deux pays qui sont op­
posés sur un point sont alliés sur 
un autre. Le Canada et les 
Etats-Unis, notamment, s'enten­
dent sur la nécessité d'empêcher 
les flottes étrangères de venir pê­
cher au large de leurs côtes. 
Mais ils sont en violent désac­
cord sur les droits de passage 
dans l’océan Arctique. Et ce 
n’est là qu’un cas parmi des cen­
taines. II y a les pays industriali­
sés, qui veulent que l’exploitation 
des grands fonds soit concurren­
tielle, et les pays défavorisés qui 
veulent qu’elle profite à tout le 
monde. H y a les pays aux rives 
très longues, et ceux qui n’ont 
pas de rivage et pourtant veulent 
leur part du gâteau-

clos, se partagent les trois grands 
sujets abordés : pêcheries, miné­
raux et navigation internationale. 
Pour donner une idée de la com­
plexité dès problèmes, le document 
de travail qui sert de point de dé­
part compte 407 points... et il a 

■ déjà'été remis en question par la 
Chine et l’URSS.

Un consensus général a pourtant 
commencé à se dégager sur les 
grandes lignes d’un éventuel 
traité :

— limite territoriale fixée à 12 
milles;
— limite commerciale (pêche­

ries) fixée à 200 milles;
— limite d’exploitation minérale 

s’étendant -à la plateforme 
continentale de chaque pays.

Mais "dès qu’on entre dans les 
détails, ça se gâte. Par exemple, 
cette formule fermerait cent dé­
troits majeurs à la navigation in­
ternationale; il. faudra en négo­
cier les droits de passage prati­
quement un par. un, et pour les 
navires marchands, et pour les 
navires de guerre.

L

C’est pourquoi, à partir de 1945, 
divers pays ont senti le besoin d’é­
tendre leur domination sur les eaux 
qui les entourent, les Etats-Unis les 
premiers. Ceci s’est habituellement 
fait dans le plus grand désordre, 
par proclamations unilatérales. 
Certains Etats ont décidé de porter 
la limite de leurs eaux territoriales 
à six milles, d’autres à douze, 
d'autres jusqu'à deux cents.

se

Il est peu probable que cette 
session-cl de la conférence arrive 
à un résultat concret. Et pour­
tant le temps passe :

"Si l’utilisation des mers n’était 
pas soumise à une réglementa­

tion bénéficiant à tous et si le 
Droit de la mer ne devenait pas 
une contribution à un système 
mondial plus équitable, a conclu 
Kurt Waldheim, une occasion uni­
que, irremplaçable serait per­
due."

En 1960, une conférence interna­
tionale sur la question en vint à 
une voix près d'une entente sur les 
limites de pêche. Et la voix qui 
manquait, affirment certains diplo­
mates, aurait facilement pu être 
achetée par un modeste pot-de-vin.

Quoi qu’il en soit, après cet

D’autre part, s'il existait des 
blocs d’intérêts blei\, définis, la 
négociation serait peut-être plus

a Constitution canadienne 
elle est née au Canada

# #

/

par Jean-Charles BONENFANT
(collaboration spéciale)

S'EST OPPOSE en cer- 
, tains milieux à l'utilisa­

tion du mot ''rapatriement" 
pour désigner l'opération qui 

. consisterait à libérer le parle­
ment de Westminster du pou­
voir qu'il possède encore de 
modifier un certain nombre de 
dispositions de T Acte de l'Amé- 

> r/que du Nord britannique de 
1867. Rigoureusement parlant,

: on a raison de dire que "cana- 
dianiser" une loi du parlement 
britannique ce n'est pas la "ra­
patrier" mais il me semble que 
cette loi britannique a eu une 
origine tellement canadienne 
qu'elle reviendrait vraiment 
aux lieux de sa naissance si ja­
mais le Canada en avait la 
maîtrise complète.

En histoire, il faut éviter de 
juger les événements lointains avec 
nos passions d’aujourd’hui ou sur­
tout avec la connaissance qu'on a 
de ce qui s'est passé depuis. On 
croit trop facilement que certains 
échecs modernes du fédéralisme 
sont dus aux circonstances de fa 
naissance. Contrairement aux con­

. stitutions antérieures, l'Acte de 
.Québec en 1974, l’Acte constitution­
nel en 1791 et l’Acte d'Union en 
1840, l’Acte de l’Amérique du Nord 
-britannique a eu une genèse cana­
dienne et il ne nous a pas été im­
posé d’autorité par la métropole.

Fédération ou 
confédération

„- .Sans entrer dans trop de détails,

Il fallut ensuite transformer cette 
entente en un projet de loi qui de­
vait être présenté au Parlement 
britannique. Le gouvernement im­
périal offrit alors les services de 
ses meilleurs rédacteurs et plu­
sieurs brouillons furent rédigés 
avant d’en arriver à un texte final 
qui fut rapidement discuté par la 
Chambre des Lords et la Chambre 
des Communes sans changement 
substantiel; Lors qu’en mars 1867, le 
projet fut adopté, les Canadiens 
qui, du haut des galeries des deux 
chambres, avaient s u r v e i 11 é sa 
marche se réjouirent qu’on se fut 
rendu à tous leurs voeux.

statue .de Georges-Etienne Cartier. 
Ce dernier était d’ailleurs le chef 
de l'élément français comme John 
A. MacDonald était celui de l’élé­
ment anglais.

rappelons que plusieurs causes éco­
nomiques et politiques, comme la 
nécessité de compléter le réseau 
des chemins de fer, la crainte des 
Etats-Unis, favorisèrent la nais­
sance de la Confédération. L'action 
des causes profondes fut précipitée 
par l’instabilité politique qui, de­
puis quelque temps, se manifestait 
dans le Canada-Uni.
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Les "Résolutions 
de Québec" rééditées 
à Londres

On rédigea soixante-douze propo­
sitions, qu’on appelle les "Résolu­
tions de Québec”, dans lesquelles 
on retrouve les grandes lignes de 
notre future constitution en particu­
lier le partage des compel 
que déterminent les articles 
92 de l'Acte de l'Amérique du Nord 
britannique. Le document fut ap­
prouvé par le parlement du Cana­
da-Uni, au cours de l'hiver de 1865, 
mais il ne réussit pas à rallier les 
suffrages de la majorité des dépu­
tés du Nouveau-Brunswick, de la 
Nouvelle-Ecosse, de l'ile du Prin­
ce-Edouard et de Terre-Neuve. Ces 
deux, dernières colonies décidèrent 
même de se retirer des pourparlers 
et elles ne devraient entrer dans la 
Confédération, la première qu'en 
1873 et la seconde qu’en 1949.
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En juin 1864, cette instabilité 
qui avait multiplié les élections et 
les ministères, se traduisit par une 
crise dont la seule solution fut la 
constitution d’un gouvernement de 
coalition qui s’engagea à réaliser 
soit une fédération à l’intérieur du 
Canada-Uni, soit une confédération 
de toutes les colonies britanniques 
en Amérique du Nord. En réalité, 
cette confédération devait être, au 
sens véritable du mot. une “fédéra­
tion” dans laquelle les parties com­
posantes abandonnent une partie le 
leur souveraineté alors que dans 
une confédération elles les conser­
vent presque entièrement.

Les pourparlers pour réaliser le 
projet de confédération commencè­
rent à Charlottetown, au début jde 
septembre 1864, alors qu'on s’enten­
dit sur le principe d'un système fé­
dératif. On esquissa même l’étude 
des pouvoirs que les colonies aban­
donneraient au gouvernement cen­
tral, mais c’est à Québec, du 10 au 
27 octobre de la même année, que 
fut vraiment préparé, ce qu’on 
pourrait appeler le brouillon de 
l'Acte de l’Amérique du Nord bri­
tannique de 1867.
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KLMUn pacte entre 
deux colonies

La constitution formelle du Ca­
nada est juridiquement une loi bri­
tannique dont l’inspiration et une 
bonne partie de la genèse tinrent 
canadiennes et on peut donc parler 
de son "rapatriement” au Canada, 
un “rapatriement” qui, comme 
nous le verrons, est déjà en partie 
accompli depuis 1949 et dont il 
reste encore à franchir une der­
nière phase importante.
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C’est à Londres que devaient s’é­
crire les dernières pages de la ge­
nèse de l’Acte de l’Amérique du 
Nord britannique mais grâce sur­
tout au travail des délégués cana­
diens représentant cette fois le Ca­
nada-Uni, la Nouvelle-Ecosse et le 
Nouveau-Brunswick. Le travail se 
poursuivit entre les Canadiens pen­
dant tout le mois de décembre 1866 
et il se termina par la rédaction 
d’un nouveau document qu’on ap­
pelle les "Résolutions de Londres”. 
En substance, les "Résolutions de 
Londres” peuvent être regardées 
comme une nouvelle édition des 
“Résolutions de Québec”, car elles 
n’en différaient pas substantiel­
lement et elles constituèrent entre 
les futurs membres de la Confédé­
ration une sorte d’entente.
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Cette loi repose sur des ententes 
antérieures variées qui n’ont peut- 
être pas toute la rigueur juridique 
des véritables contrats mais qui 
n’en possèdent pas moins encore 
aujourd’hui une valeur politique. 
La naissance de la Confédération a 
été, en effet, le résultat d’une en­
tente entre les deux groupes natio­
naux de l’époque, entre deux chefs 
politiques prestigieux, John A. 
MacDonald et George-Etienne Car­
tier, une sorte de pacte entre les 
colonies que le Parlement de West­
minster a ratifié. Ce fut en même 
temps l’acceptation définitive de 
l’existence d’une province un peu 
différente des autres, habitée en 
majorité par des Canadiens de lan­
gue française possédant un droit 
civil distinct de celui du reste du 
Canada.

Trente-trois hommes politiques, 
qu’on appelle les “Pères de la Con- 

■ fédération”, qui représentaient le 
Canada-Uni (Ontario et Québec), la 
Nouvelle-Ecosse, le nouveau-Bruns­
wick, l’ile du Prince-Edouard et 
Terre-Neuve, se réunirent dans une 
salle du parlement de l’époque qui 
était situé dans le parc Montmo­
rency d’aujourd’hui où s’élève la
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I:1 Le Canada qui naquit, en 1867, 

n’était pas encore un pays souve­
rain, mais il avait une constitution 
formelle qui allait se compléter 
avec le temps, à mesure que le 
pays s’agrandissait pour s’étendre 
à plus de la moitié de l'Amérique 
du Nord. A cette constitution il 
manquait cependant et il manque 
encore aujourd’hui un mécanisme 
d’amendement. Nous verrons, dans : 
un prochain article, que ce n'étàit 
pas un oubli et que des modifica­
tions purent quand même être ap­
portées au texte primitif.
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Cette seine représente ceux qu’on a par la suite appelés "les Pères de la Confédération", lors de la réunion de Québec, en 
1864. Le dessin a été fait en 1867.

Georges-Etienne Cartier (en haut) était, au sein des Péris de la Confédération, 
le chef du groupe français, comme John A. MacDonald l’était du groupe anglais

DEMAIN; Comment on a
_ amendé la constitutionv
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Au temps des amours mortes
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" à' :/ S par Jean POCHET

(collaboration spéciale)
est comme un film, il doit police de San Francisco, les “son” journal dans la chro- dans une interview impru-
être précédé d’une solide psychologues, les devins, tous nologle des faits. Mais ses dente déclarait sans vergogne

Avoir été si proche des campagne publicitaire. Il y certains de résoudre le pro- pathétiques appels à un peu toute la joie qu’jl avait eue_à
•BBS " puissants et n’être plus qu’un en ,a de bonnes, il en est de blême, les uns par des de compréhension sont noyés vivre dans l'orbite 'des
®SE™a“ or-fiancé rejeté avoir -été malheureuses. Celle de ;Ste- moyens classiques, les autres dans le' flot de ses petites ' Hearst à l’époque où ilappe-

sous le feu des’ projectéimr ven ^eed était • atrocement par des moyens les plus ex- misères personnelles. Qu’il lait .Randolph Hearst
de l’actualité — parfois vie- ma* calculée. Il convoqua traordinaires, mais tous se ait été au moins aussi diffi- “Randy”, et Kissinger, “Hen­
time parfois "héros — et 11116 conférence de presse une gênant mutuellement dans la ■ elle pour lui de tenter de ry”.Personne ne sort grandi
n’être plus qu’un nom qui demi-heure avant sa compa- confusion la plus totale. comprendre la “conversion" de ces mémoires, mais cette
n’évoque plus grand-chose, ration au prpcès de Patricia Stéven Weed tente de nous de Patridia est étouffé dans publicité posthume pour des
est une situation difficile ■ Il Hearst. M. Lee. Bailey, t’avq- faire croire qu'il est le seul à ses remarques égoïstes et sou- amours -mortes accable sur-
était tentant pour Steven cat Principal; de. la défense, avoir gardé la tête froide vent vénéneuses. Ce n’est pas tout l’auteur. ,
Weed d’écrire sa version des ^ lavalt cite comme te- dans cette ambiance chargée tellement la “recherche de "My Starch For Patty 
trois années où il a connu Pa- n?oin. a décharge, annula son d’électricité, mais oublie ré- Patty Hearst” que nous livre Hearst”, Steven Weed with ü
tricia Hearst et vécu avec elle témoignage,, accusant Steven gujièrement le calvaire de sa Weed, mais un plaidoyer Scott Swanten Crown Piibli-
Particulièrement à une éoo- Weed “d’enfantillage et de fiancée pour nous entretenir d’un “bas been” qui un jour shers. NâW York. 1
que où Mo Dean, la très conduite irresponsable". avec complaisance de ses mi-
blonde femme de John de ca- Une fois de plus, Steven graines et autres petites dou- 
tastrophique mémoire pour Weed avait rate • l’horloge leurs.
Nixon .écrit “sa” version de ^parlante de-Tactualité. Quel- Il y a de la part de Steven 

j Watergate, où John Ehrlich- dues minutés plus tard, il y Weed une condescendance in­
man et Spiro Agnew se lan-" aurait eu la rencontre de tellectuelle agaçante qu’il

.‘cent dans la fiction pourae l’ex-fiancé avec l'ex-étudiante n’abandonne que pour re­
rappeler ii ."l’attention publi- - en art ; de l’Université de Ber- cueillir avec délice des pro-
que, pourquoi.- en effet, pas keley. Sans doute, a part le pos de gouvernantes, cuisiniè-

' Steven Weed. V ' Çtoé émotionnel de-cette rem^'-res, domestiques qu’il déchif-
Par une ironie inspirée de . contre, . il est à craindre fre avec la ferveur d’un his-

la- "réalité - dépasse la fie- Qu’elle ne nous ait rien ap- torien découvrant les manus-
-ition”, le manuscrit à été ter- Porié de plus que ne raconte crûs de la mer Morte. - 
’miné le jour même'où Patri-V*Weed dans son livre. Et ce II impute arbitrairement 
cia Hearst a été arrêtée à~" qu’il nous narre est d’mtéret les échecs de dialogues avec
San Fr an cis co. Quelques'1.variable. la' S.L.A. à la bigoterie de

; jours plus tôt, le manuscrit Du ."côté positif, on peut Mme Hearst et l’indécision 
aurait peut-être fait sense- citer l’aspect “pris sur le de Randolph Hearst, à le
lion, quelques jours plus tard vif’ des premiers - jours, où consommation excessive de

> n il n’aurait peut-être jamais réunis au même étage de la, whisky.
été publié. résidence de Hillsborough, la Pour nous faire compren-.

• Un livre lié à l'actualité famille Hearst, lé F.B.I.L la dre son martyre, il écrit
.. .
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Le RAIF proteste auprès de la 
Régie de l'Assurance maladie

$
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l/ex-tfioncé de Patricio Hearst, Steven Weed dont les mémoires un peu hargneuses ont paru 
<3 un moment très mal choisi, est photographié ici alors qu'il était un amoureux élu et non un 
'(has been" dépité. "

Le Réseau d’action et d’in- dations de l’Office de révi- comprend mal que la Régie
formation pour les femmes sion du code civil. en fasse une règle, LEUR
(RAIE) a protesté récent- Le RAIF avait déjà de- règle d’émission des cartes 
ment auprès de la Régie de . mandé à l’Office de révision ab% femmes mariées, obli- 
l'Assurance maladie contre le en 1974 qu’une politique géant celles qui veulent se 
fait que les nouvelles cartes claire et universelle quant au conformer à la loi et a des 
destinées aux femmes ma- nom de la femme mariée principes de dignité et d ega- 
riées porteront automatique- soit établie afin que son seul - lité, en ne portant que leur 
ment le nom du mari sous le nom soit celui paraissant à nom de naissance, a des de- 
nom de la femme alors que l’acte de naissance. marches qui devraient être le
rien de tel n’est prévu pour ^ nom ,éga, de h femme T» veulent un
1 homme. - est son nom de naissance P Le RAIF demande donc:

La Regie entérine ainsi une SEUL. i - que les nouvelles cartes
coutume très discriminatoire La charte dit bien que les d’assurance-maladie soient
et infériorisante pour ■ les époux ont, dans le mariage, émises au seul nom de nais-
femmes. les mêmes droits. L’Office de sance, pout tous et toutes;

; Les femmes qui veulent révision du code civil recom- 2 - que celles qui désirent
j que leurs cartes ne portent mande que désormais, les accoler le nom de leur mari 
I que leur nom de naissance conjoints conservent leurs au leur sur leurs cartes 
i devront faire une demande noms et prénoms durant tout soient celles qui aient à faire 

spéciale auprès de la Régie, leur mariage. L’épouse con- la démarche puisque c’est un 
Cette procédure est illogique, serverait le privilège d’utili- privilège qu’on leur accorde 

ser le nom du mari dans les et non l’inverse;
3 - que cette modification 

au système soit faite sans 
tarder avant l’émission de la
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ESwLes “Sun Sensor” 

de Riviera 
changent avec 

l’environnement 
Elles ne vous 

quitteront plus. 
Maintenant 

à prix spécial
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inacceptable, injustifiable et 
j contraire à la loi ainsi qu'à 
: la Charte des droits de la

relations sociales: or, si c’est 
un privilège de faire inscrire 
le nom du mari en plus du

personne et aux recomman- nom de naissance, le RAIF nouvelle carte en avril.
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iMaurice pourrait aussi ré­
duire sa réclamation de 
$700.00 à $400.00 afin de 
pouvoir passer devant la 
division des petites créan­
ces à partir du 1er avril 
1976: l’avantage d'une
telle décision serait que 
Maurice n’aurait pas be­
soin de faire des débour­
sés considérables et s’évi­
terait des honoraires d’a­
vocat. Quelquefois il est 
préférable d e réclamer 
moins mais de ne pas en­
courir de frais surtout 
lorsque le défendeur ne 
semble pas solvable.
-LA LOI ET VOUS-, 
Micheline 
Parizeau-Popovici 
et Adrian Popovivi, 
a/s La Presse.
7, rue St-Jacques,
Montréal, Que.
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ADRIAN POPOVICI 
MICHELINE PARIZEAU-POPOVICI 

avocats
(collaboration special ai
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Réflexion parfaite 1Maurice a 
subi $700 de dommages à 
son chalet d’été. Les au­
teurs sont deux jeunes jeunes gens et aussi con-
gens de 16 ans qui ont été ' tre les parents. Il obtien- 
traduits devant les tribu- dra un jugement en sa fa­
naux. Maurice aimerait veur. Dans un proche ave-
savoir s’il peut obtenir un nir, il ne pourra peut-être
dédommagement des pa- pas faire exécuter son ju­
rants des coupables. D’a- g e m e n t, c’est-à-dire se
près ses informations, les faire payer. Cependant le
parents seraient bénéficiai- jugement en question serd
res de l’aide sociale. Doit- valable pendant trente
il subir sans rien pouvoir ans.
réclamer cet acte de van- Si Maurice est patient, il 
dalisme? finira par se faire payer.

Question Réponse — Maurice de­
vrait intenter une action 
en justice contre les deux jUne nappe d'eau que ne dérange aucun souffle de vent 

et le photographe capte tout le plaisir que procure une 
course dans le printemps quand l'imperméable ne sert pas 
uniquement à protéger de la pluie et que la chaussée 
humide ne se transforme pas en flasques. Prise à Toronto, 
cette photo illustre une création Primrose de Toronto 
Match Mates. A noter, le grand sac à l'épaule, un de* 
accessoires importants pour ce printemps. .

Prix Eaton -5
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T 5Voici une nouveauté qui ne laissera pas de vous épa­
ter. Ce sont les lunettes “changeantes” “Sun Sensor” 
de Riviera, pour elle et lui. Elles passent de lunettes

- noires à lunettes quasi ordinaires selon que vous êtes 
au soleil ou à l’intérieur. Elles protègent donc vos 
yeux dehors et les laissent admirer dès que vous en­
trez. Bien que le processus ne soit pas instantané, 
quelques minutes suffisent pour que vous voyiez la 
vie “en pâle ou en foncé”. Portez-les tout le temps, 
elles seront un accessoire-mode indispensable cet été.

Eaton Centre-ville (rez-de-chaussée) et à tous les 
autres magasins Eaton, ainsi qu’à ou par Sherbrooke 
et Ottawa. (216). Avec la carte-comptable Eaton, 
vous réglez tous vos achats avec un seul paiement 
mensuel. Achats en personne seulement.
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Bibelots en porcelaine 
à multiples usages
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. „*jaj * Peu chers et décoratifs.
des idées-cadeaux... en porcelaine
dans les tons de bien, rose et jaune.
A gauche: s'ouvre comme un étouffoir. 
mais peut servir de bonbonnière ou 
de boite. S7.95
A droite, le piano-colirei avec couvercle 

. sur charnière un vide-ooche oour la 
chambre.ou'e séicn S5.00
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nos serviteurs à moteur !Longue vie a
Mariage de 
convenance ou 
coup de foudre

X

I s■SM fcgi
Kt

3em# '

. - • rV
if"

$1
^ - s i

E&i

mm

'V;^ a

:
Si SSI

#3sur le bouche à oreille pour la publi­
cité.

"Les clients savent ce qu’ils veu­
lent. Quand ils demandent un four 
encastré, ils ne regardent pas 
autre chose. Quand ils veulent un 
poêle de 30 pouces, ils savent exac­
tement quelles caractéristiques ils 
souhaitent.

"Nous pouvons vendre 50 modè­
les de luxe du réfrigérateur le plus 
populaire, contre un seul modèle 
plus simple de même capacité. La 
cliente apprécie les tablettes ajus­
tables, le choix de températures 
pour conserver le beurre, la cou­
leur gris fumée des casiers de 
plastique. Même si elle paye $60 de 

■ plus pour ces détails.

"Le consommateur choisit avant 
de s’informer du prix." .

;

Mais surtout, ce que le consom­
mateur ne fait pas, c’est qu’il ne 
calcule pas ce qu'il obtient pour le 
prix qu'il paye. Il ne s’informe pas 
des coûts d'installation d’un four 
encastre, ne cherche pas à savoir 
ce qu’il paye pour le mécanisme |f 

. autonettoyant d’un fourneau, ne ' B 
s'inquiète pas de la différence de E 
prix entre un réfrigérateur à dégi- 

. vrage automatique et un réfrigéra­
, leur sans givre. Quand au dégi­

vrage manuel, il ne sait même pas 
que ça existe encore!

On peut payer un réfrigérateur 
$200 ou $700. Le réfrigérateur à 
$200 doit être dégivré manuelle­
ment, il a une capacité modeste, et 
un compartiment à congeler plus 
modeste encore. Peuvent s’en con­
tenter les familles qui possèdent 
déjà un congélateur. *

A $700 vous avez un réfrigérateur 
sans givre de 19 pieds, à deux por­
tes placées côte à côte, l’une ou­
vrant sur un congélateur d'une ca­
pacité de 220 livres, l'autre sur un 
réfrigérateur spacieux. Vous pouvez 
ajuster la température du tiroir à 
viande et vous pouvez obtenir en 
surplus un appareil automatique à
glaçons. . L’appareil le plus simple a qua-

C’est un modèle plus petit qui tre éléments de surface faciles à
offre le luxe le plus recherché: des détacher pour les nettoyer, avec la
étagères divisées par la moitié, de différence que les sous-plats sont
sorte qu’on peut déplacer les de- en aluminium, alors que ceux de
mi-étagères à différentes hauteurs X l’appareil de luxe sont émaillés. Du 
et obtenir, par exemple, deux éta­
gères pour petits contenants vis-à- 
vis un plus grand espace pour le

k . >• IgX
I
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fmm i#s am»:Voici ce qui se cache sous les nouvelles surfaces de céramique vitrifiée: un 

élément comme on en voyait dans les anciens réchauds. Bien encastré dans 
de l'amiante, et combiné avec la surface vitrifiée, il répartit mieux la chaleur 
que l'élément conventionnel, pour peu qu'on utilise des contenants à fond 
plat, le consommateur se méfie de cette nouveauté, parce qu'il croit qu'elle 

- exige une batterie de cuisine spéciale, du genre "Corning ware". C'était le 
cas au début, mais ça ne l'est plus. Il suffit qu'un chaudron ait le fond plat et 
propre, pour mieux répartir la chaleur, et pour éviter de jaunir la belle 
surface blanche, si facile à nettoyer d'un coup d'éponge.

Côte à côte, la modestie et le grand luxe, la cuisinière de 24 pouces est le 
modèle le plus simple, sans tiroir, sans porte vitrée, sans élément à cuisson 
rapide, le four à encastrer est de môme largeur, mais il a pour lui les attraits 
de la nouveauté, en plus de quelques gadgets commodes, comme la porte 

vitrée et la minuterie.
Notre informateur est un Impor­

tant vendeur d’appareils électriques 
de la rue St-Hubert, renommé pour 
sçs prix raisonnables. D’après lui, 
le- consommateur se préoccupe de 
trouver le magasin offrant les prix 
lès' plus alléchants, mais il croit 
trop facilement que ceux qui crient 
IC plus fort ont les prix les plus

surface unie vitrifiée, qui remplace 
les éléments séparés, et un four à 
nettoyage continu, c’est-à-dire un 
four dont le revêtement à fini cata­
lytique se combine à l’oxygène 
pour dissoudre les éclaboussures et 
les taches de graisse.

Pour le luxe des luxes, vous 
paierez au-dessus de $850 pour ob­
tenir séparément un four qui sera 
encastré dans un mur,-et une table 
de cuisson à surface vitrifiée. Le 
tout comprenant à peu près toutes 
1 e s caractéristiques souhaitables 
déjà mentionnées.

Et si vous souhaitez faire cuire 
rapidement des aliments qui sor­
tent du congélateur, vous achèterez 
le four micro-ondes maintenant 
muni d’un élément ' grillera-, (puis­
que les ondes cuisent sans griller) 
autour de $475.

cuisinière au goût du jour, de cou­
leur jaune, verte ou rouge. Le 
brun, c’est terminé.

Nous voilà rendus autour de $275. 
Pour $365 ou plus, vous aurez le 
modèle le plus populaire. La table 
de cuisson comprend deux éléments 
rapides et est entièrement amovi­
ble. Le four est muni d’un thermo­
mètre à viande contrôlé électroni­
quement.

Si vous ajoutez $100, vous aurez 
un four à autonettoyage qui fait 
brûler les saletés à une tempéra­
ture de 925 degrés pendant que la 
porte se verrouille automatique­
ment. Les gens qui se préoccupent 
de ménager l’énergie apprécient 
moins ce détail.

Si au lieu de $100 pour le four 
autonettoyant vous ajoutez $150, 
vous aurez à la fois la nouvelle

$200 ou plus, s’il s’agit d’un appa­
reil de 24 pouces de largeur, et 
pour $230 ou plus, s'il s’agit d’un 
appareil de 30 pouces.

Pour $25 de plus: un tiroir pour 
les chaudrons et une porte vitrée.

Pour $15 de plus, un tube fluores­
cent qui illumine le panneau de 
contrôle et peut servir de veilleuse 
dans la cuisine.

Pour $20 de plus, une minuterie 
automatique, qui vous permet de 
quitter la maison et d’y laisser un 
plat au four, qui cuira à l’heure 
que vous avez choisie, à la tempé­
rature que vous avez choisie, pen­
dant le temps que vous aurez fixé.
/Pour $10 de plus, vous aurez une

face de cuisson vitrifiée sont les 
deux caractéristiques qu’on paye le 
plus cher, quand il s'agit de la cui­
sinière. Les autres différences sont 
plus subtiles. Par exemple:

bas.

31 né clierche pas au bon endroit, - 
c'est-à-dire chez- le marchand qui a 
ub bon volume de .vente tout en 
maintenant les dépenses au mini­
mum. Donc le marchand qui compte

modèle le plus simple au modèle le 
plus compliqué, on trouvera une 
prise de courant destinée au grille- 
pain ou autre appareil auxiliaire, 
une lumière de four, des fusibles 
faciles d’accès.

Un reportage de

Jeanne DESROCHERS

Photos de

Michel GRAVEL

lait.

Four autonettoyant; \
. Le four autonettoyant et la s'ur- Voilà ce qu’on peut obtenir pour
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le service après-vente des appareils 
ménagers de General Electric. On 
m’apprend que les compagnies sont 
tenues par la loi de conserver pen­
dant 10 ans les pièces nécessaires 
à toute réparation, mais qu’elles 
vont généralement au-delà de cette 
exigence et peuvent réparer les 
éléments fonctionnels des vieux ap­
pareils (mais pas nécessairement 

• les pièces qui pourraient affecter 
l'apparence). Si on ne veut qu’une 
estimation du travail, la visite de 
l’homme de service coûtera $17 en 
ville ou en province. Pour une ré­
paration, le client paye $10 pour le 
service, plus les pièces, plus le 
temps.

Pour un appareil Bélanger-Tap- 
pan, l’annuaire nous renvoi! aux in­
dustries BFG (Bélanger a acheté 
les compagnies Finlay et Gumey) 
et j’y apprends que l’homme de 
service coûte $14 pour 20 minutes, 
ou $22 l'heure. On me dit que les - 
clients vont de plus en plus cher­
cher les pièces pour effectuer les 
réparations eux-mêmes.

Nombre de cuisinières fonction­
nent boiteusement, avec trois élé­
ments sur quatre, par exemple, ou 
un élément usé qui ne donne pas 
plein rendement. On hésite à payer 
$20 ou plus pour "une niaiserie".

Citons l’exemple de trois amies 
qui ont acheté le même modèle de 
cuisinière et qui ont eu le même 
problème. La première a payé $50 
pour faire changer le thermostat 
de son fourneau, parce qu’une fois 
le four éteint, il revenait de lui- 
même à Vindication “réchaud". Le 
thermostat renouvelé est mal réglé 
et elle se refuse à faire une nou­
velle dépense, préférant corriger 
“au pif” les écarts du thermomè-

qu'il* faut s’adresser (donc inutile 
de payer plus cher pour prendre 
avantage du renom de certains 
grands magasins) mais chez le fa­
bricant.

Voyons comment on le trouve. 
Dans l’annuaire de Montréal, on 
trouvera par exemple au mot Fri­
gidaire Vindication suivante: "pour 
services et pièces, voir pages jau­
nes, appareils électriques-gros”.

Le numéro trouvé, je demande si 
je peux remplacer le caoutchouc 
qui scelle la porte du réfrigérateur. . 
On me répond que cela peut me 
coûter entre $13 et $35, si je le ' 
pose moi-même, $18 à $20 de plus 
si je fais venir l’homme de service.

— “Est-ce qu’il pourrait y avoir 
autre chose qui va mal, pour expli­
quer que le réfrigérateur givre de . 
façon exagérée?”

— “Si l’appareil est vieux, c’est 
peut-être la porte qui ferme mal. 
Mais là, c’est une affaire de spé­
cialiste”.

Sous l’inscription “Compagnie 
Générale Electrique du Canada” je

"On choisit l’appareil le plus fa­
cile à nettoyer, et on oublie de le 
nettoyer!”

“Un réfrigérateur qui se dégivre 
tout seul ne se nettoie pas tout 
seul. Quand on oublie des restes 
pendant des semaines, il se forme 
des bactéries, et donc des odeurs." 
La petite boite de soda à pâte 
qu’on oublie à l’intérieur à Vannée 
longue ne suffit pas.”

“L'homme de service” en voit 
parfois de belles. Plus pour les cui­
sinières, explique-t-il, car les réfri­
gérateurs modernes ne sont pas fa­
ciles à abîmer. Tout- au plus, peut- 
on négliger le nettoyage et forcer 
les casiers de la porte en retirant 
trop vite des objets trop lourds.

Mais pour la cuisinière, on monte 
les feux trop haut, on les laisse 
trop longtemps, et les chaudrons 
débordent. Ce qui à la longue 
abîme les fils électriques.

Une autre négligence, c’est de ne 
pas consulter le manuel d’instruc­
tions. Un consommateur télépho­
nera tout affolé au fabricant de son 
poêle tout neuf: le fourneau ne 

., fonctionne pas.

— “Voulez-vous vérifier les fusi­
bles et puis regardez donc si vous 
n'avez pas fixé la minuterie pour 
une certaine heure. Dans ce cas-là, 
votre four ne fonctionnera manuel­
lement que si vous ramenez le con­
trôle à zéro.”

C’est ainsi que l’homme de ser­
vice règle par téléphone les problè­
mes de la première heure, ceux 
qui ne se présenteraient pas si on 
faisait meilleure connaissance avec 
l’appareil et le manuel.

Les problèmes sérieux se présen- . 
4 tent habituellement tôt dans la vie 

d'un appareil électrique, alors que 
le fabricant est encore lié pas la 
garantie. Par la suite, si on n’est 
pas tombé sur un “citron”, 
gros appareils devraient durer 
entre 10 et 15 ans sans ennui sé­
rieux.

Ce qui n’empêche pas qu’on ait 
parfois besoin de l’homme de ser­
vice, et qu’on peste contre le prix 
élevé des réparations.

Ce n’est pas chez le vendeur
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La deuxième a aussi fait changer 
le thermostat avec les mêmes ré­
sultats. Elle a acheté un banal 
petit thermomètre pour pouvoir 
juger de la température juste de 
son four. La troisième n’a rie* fait 
corriger. Quand elle en a terminé 
avec son four, elle s’assure qu’B ne 
repartira pas tout seul en dévissant 
le fusible. C’est le système DI.

1

C'est ce petit objet, le magnétron, 
qui est le coeur du four à micro­
ondes. Dispendieux à l'achat, le 
four à micro-ondes dépense peu 
d'énergie et se branche sur une 
simple prise de 110 volts.

nos

..s-. ■ Vv.-yVv.V:.

T
Ce n'est pas de dernière nouveauté, mais c'est un modèle des plus populaires, avec ses demi-étagères réglables, ses com­
partiments à bourre et à fromage à température réglable, ses.casiers gris fumée. i < •
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A Pointe-aux-T rem blés et Beauharnois

Un rapport relie pollution et maladies respiratoires
“alerter à pousser les recherches plus 
loin".

En somme l'étude paraît n’avoir 
pour le gouvernement de valeur d’in­
dice l’incitaht à mettre les normes de 

'pollution à la source, c’est-à-dire à la 
cheminée, en application d’une ma- . 
nièce plus sévère. M. Goldbloom a 

-souligné à cet égard que, si les nor­
mes actuelles étaient strictement sui­
vies par l’industrie, il ne se poserait 
pas de problème de santé.

Le ministre a d’autre part expliqué 
que. les normes de qualité de l’air, 
qu’il a récemment présentées sous 
fonpe de projet de règlement et qui 
sont présentement soumises à la con­
sidération des intéressés, ne s’appli­
queront pas, à Vile de Montréal. Il a 
reconnu que ces normes peuvent être

moins sévères que certaines autres en 
Amérique du Nord, mais qu’elles ne 
s’appliqueront que dans des régions 
qui ne sont pas sujettes aux effets 
multiplicateurs d’une accumulation 
comme à Montréal.

La région montréalaise, a-t-il pré­
cisé, continuera d’être soumise aux 
réglementations plus sévères déjà sou­
mises en vigueur par là Communauté 
urbaine de Montréal et cette deroiè’-e 
réglementation sera intégrée à titre 
exceptionnel à la réglementation gou­
vernementale. ;

Le ministre $ dit enfin qu’il n’existe, 
présentement aucune preuve médicale 
lui permettant de conclure à la néces- • 
sité de relocaliser certaines popula- ; 
lions les plus touchées par l’air vicié."

par Jean-Pierre BONHOMME
— Une étude réalisée depuis quatre 

ans par les médecins épidémiologistes 
de l’université McGill pour le compte ■ 
du gouvernement du Québec indique 
que les personnes résidant dans les 
milieux où l’air est pollué par l’indus- 

. trie, notamment à Pointe-aux-Trerri- 
bles et à Beauharnois, sont plus sujet­
tes que d’autres à être atteintes "de 

maladies réspiratoires. . ,
Les recherches des spécialistes fai­

tes auprès de 237 hommes et 244 fem­
mes choisis au hasard dans trois vil­
les — Pointe-aux-Trembles et Beau­
harnois s’imposant, parce qu’elles se 
trouvent particulièrement touchées par 
l’air vicié, et Saint-Eustache parais­
sant être un milieu de comparaison 
sain — établissent que les femmes

Usées par l’université McGill sur les qui' concerne les symptômes et la 
maladies de l’amiante pour le compte ' fonction pulmonaire, 
des propriétaires de mines — a pour 
sa part souligné, dans un communi­
qué, que les normes gouvernementales 
actuelles, concernant les émissions de 
polluants, “sont à peine capables de . 
protéger la santé des adultes en ce • 
qui concerne la bronchite et les effets . 
sur la fonction des voies aériennes 
majeures".

D’autre part. les experts, et le mi­
nistre lui-même, ont souligné que les : 
normes actuelles de qualité de,l'air 
paraissent être suffisantes, mais qu’il 
ne faudrait absolument pas les rendre 
plus permissives à l’égard des pol­
lueurs. Ils ont également souligné que 
la cigarette est un “facteur de ris­
que" important chez les adultes en ce d’une misé en garde devant nous

■ " sont plus. fréquemment atteintes de 
• bronchites chroniques et que les fonc­

tions respiratoires des enfants sont 
modifiées en. milieu pollué.

Le ministre responsable de l’Envi­
ronnement, M. Victor Goldbloom, qui 
a présenté hier le rapport — rédigé 
uniquement en anglais — à l’hôtel de 
ville de Pointe-aux-Trembles, a toute­
fois souligné qu’à son avis les faibles 
différences trouvées dans l’état de 
santé /des personnes vivant dans les 
deux milieux ne permettent pas d’éta­
blir une relation de cause à effet 
entre la pollution atmosphérique et les 
maladies respiratoires.
A peine capables

L’équipe de médecins composée 
d’une quinzaine de spécialistes — dont 
certains ont participé aux études réa-

M. Goldbloom a précisé qu’une 
seule analyse, celle des débits de fer­
meture des poumons, c’est-à-dire le 
calcul des volumes d’air qui restent 
dans les poumons après une expira­
tion normale, est significative. Elle 
établit une différence à cet égard 
entre Pointe aux-Trembles, où les ci­
toyens sont exposés à un taux d’anhy­
dride sulfureux deux fois plus élevé 
que les normes permises par les di­
rectives fédérales sur la qualité de 
l’air, et Saint-Eustache, où l’on ne 
trouve que des particules. Il a toute­
fois expliqué que les experts ' ne con­
naissent pas le sens précis de cet 
écart et qu’il s’agit là tout au plus
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économisez! chaussettes Munt Chat» 
de Snmpsoms pour hommes

L'­ Un Spécial Trans-Compagnie irrésistible! Chaussettes “Hunt Club" en tricot côtelé pour confort et 
longue durée. Une seule pointure pour 10-12.

L’homme actif et sportif sera à l’aise dans ces dessous “Harvey Woods” au confort inégalable' 
Il aimera leur fraîcheur grâce au traitement spécial “Steri-septic”! Maillots, caleçons, maillots- 
t de confection minutieuse en 80% coton/20% nylon très absorbant. Venez vite faire provision 
de ces sous-vêtements toujours en grande demande... c’est un Spécial Trans-Compagnie à ne 
pas manquer! ■

Groupe I. 55% laine-41 % nvlon'4% spandex
A. Cheville

Groupe II. 100% nylon extensible
Al. Cheville

Prix rrg. Simpsons 1.50 pat.

<8 <849 D 19
Prix rcc.. Simpsons $2 pai.

<8 p„i. 8'9 l59 w,v pni.
A. Maillot. Blanc seulement. P (34-36). M (3R- 
10). fi (42-44), TG (46).

1 Prix rép. Simpsons 2.50 ch.

2;.* 3 pou,

B. Caleçon. Blanc seulement. P (30-32). M (34­
36). G (38-40). TG (42-44).

Prix rèp. Simpsons 2.50 ch.
2 !i 3

C. Maillot-t. Blanc seulement. P (34-36), M (38­
40). G (42-44). TG (46).

Prix rcR. Simpsons 3.75 ch.

2?? 2 pour 549
D. Caleçon bikini. 100e, nvjpn extensible s'ajus­
tant bien. Taille basse sans ceinture. Rouge, 
bleu roi. blanc. P (30-32). M (34-36). G 138-40).

Prix rep. Simpsons-2.30 ch.
3pour $5

Rayon 713 au rez-de-chaussée. Aussi à I^airview. aux Galeries d’An jou et au Carrefour Laval.

Bl. Mi-molletB. Mi-collet
Prix rcç. Simpsons 2.25 pui. Prix reg. Simpsons 1.75 pai.

6 no, 7 19 1 " pai.<S pai. S)49 l79'„W.599 =;

% Cl. Longueur au genou('. Longueur au genou
Prix rcg. Simpsons $2 pai.Prix rcu. Simpson< 2.50pat.

ii65 pai. 849 IS9P«i-6 pal. I®49 l99 pai.
5™pour

Rayon 713 au rezrde-chaussée. Aussi à Kairview. aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.
1

(U©iW/iP©SÆiZ S42a722i ... J GD ÜJ U2 IETT RI HJ ET Achetez par téléphone 24 heures par jour. 7 jours par semaine.

En vente jusqu’au mardi 30 mars, jusqu’à épuisement du stock.

AUBAINES SPECTACULAIRES SIMPSONS 
3 JOURS SEULEMENT

Arlene Dahl, vedette du théâtre, du cinéma et de la 
télévision, sera chez Simpsons jeudi 25 mars.

Elle v présentera une collection de perruques ravissantes exclusives a Simpsons. Les modèles de Mlle Dahl »ont 
créés par “Fashion Tress” selon un procédé Unique, dans une grande variété de libres synthétiques d’excellente 
qualité, d'une apparence des plus naturelles. 835. Venez rencontrer Mlle Dahl au rez-de-chaussée chez Simp­
sons en ville. Jeudi 25 marsflfcre midi et I h de l’après-midi. Rayon 711. rez-de-chaussée eiyille seulement.

Jeudi, vendredi, samedi 25, 26,27 mars
Consultez les pages d Aubaines Spectaculaires Simpsons qui paraîtront dans le journal He 
credi. Elles vous ferontjjaliser dés achats intéressants pour vous, nyrefamille. votre loyer.

mer-

M vi 2\.
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Phil Read prend la 
poudre d'escampette

La maquette géante du Stade olympique 
aux Galeries d'Anjou.

Les flashes
U" .
de Marcotte

s

■

lk sont marrants les êtres! Certains plus que d’au- ; 
très... Les motocyclistes par exemple seraient à classer 
parmi les plus bizarres. C’est ce que révèle la récente 
étude d’un groupe de psychologues qui se sont amusés à 
observer le comportement d’un certain nombre de ces spé- 

' cimens. Je vous fais grâce de leurs scientifiques conclu­
sions, un chef-d’œuvre d'inflation verbale, digne des plus . 
célèbres discours d’Auguste Choquette.

Je vous donne plutôt un exemple qui tendrait à confir­
mer que ces messieurs sont effectivement de bien bizarres 
bipèdes. Ainsi, Phil Read, un motocycliste anglais qui avait 
pris une joyeuse débarque dimanche lors du 500 milles de 
Modena est mystérieusement disparu Se l’hôpital où on 
avait transporté ses “restes”. Selon les médecins, Phil était 
sorti fort amoché du malencontreux accident en question et 
son état nécessitait encore de nombreux traitements. Après 
de fiévreuses recherches les autorités de l’hôpital en sont 
venus à la conclusion que Phil avait emprunté l’imperméa­
ble d’un infirmier et qu’il avait pris la clé des champs 
sans laisser aucun message.

championnat annuel de hockey so us-s marin. Cinq équipes y 
participeront, les 3 et 4 avril, à Si-Hyacinthe.

Oh la douloureuse nouvelle que voilà! C’est au sujet de 
Bobby Orr. Les Bruins viennent de faire savoir que leur 
as-défenseur ne pourra vraisemblablement pas effectuer un 
retour au jeu avant la fin du calendrier régulier. 11 se peut 
toutefois qu’on lui voit enfin la binette pendant les séries 
éliminatoires.

XXX
Au baseball, on signale d'abord l’apparitiqn d'un nou- 

groupe d’investisseurs désireux d’obtenir

"ma
veau
sion de la Ligue américaine de baseball pour la ville de 
Toronto. Ce groupe est dirigé par un homme d’affaires to- 
rontois du nom de Phil Granovsky.

Le lanceur Dock Ellis, obtenu des Pirates de Pittsburg 
par les Yankees de New York, sera le lanceur débutant de 
sa nouvelle équipe lors du premier match hors-concours.

A part ça il y a Jim Palmer et Mike Terrex, du Balti­
more, qui seront les lanceurs partants pour les deux pre­
miers matches hors-concours des Orioles.

Enfin, il semble que le gros gras ldi Amine Dada, au­
rait trouvé un adversaire. Idi Amine, champion poids lourd 
de l'Afrique orientale avant de devenir le chef de l’Etat 
ougandais, qui se cherchait un adversaire afin de démon- 

peuple, a reçu un défi de l’ex-cham­
pion des poids lourds d’Europe, l’Allemand Kart Mlldenber- 
ger. La rencontre pourrait avoir lieu en lever de rideau du 
match pour le championnat mondial des mi-lourds qui op­
posera le 11 avril à Kampala John Conteh à Alvaro Lopez.

Emile Griffith est catégorique: Rodrigo Valdez vaincra 
le Français Max Cohen avant la limite dans le combat qui 
les opposera dimanche au Palais des Sports de Paris.

XXX

une conces-

mm !XXX
Le président des Canucks de Vancouver a décidé d'être 

généreux envers les supporteurs de l’équipe. En effet, te­
nant compte, du support assidu apporté aux Canucks par 
leurs partisans, Bill Hughes a décrété que le prix des billets 

la première ronde des séries éliminatoires serait le 
imême que pendant la saison régulière.

A St-Louis, le président des Blues, Sydney Salomon III, 
■a déclaré qu’il avait obtenu des Rangers la permission 
d’entamer de? négociations avec Emile Francis. 11 a toutc- 

ifdis ajouté qu’il ne savait pas si les Blues, compte tenu de 
leur situation financière, pourrait répondre aux exigences 
salariales d’Emile, dit le Chat.

mwtÊÊË
trer scs talents à son

pour

L'équipe nationale de handball du Canada s’est incliné 
devant celle des Cubains à Winnipeg. Après avoir remporté 
le premier match par 15-12, les Canadiens se sont fait tra­
verser au cours des trois suivants, 15-11,17-15 et 15-8.

Au water-polo, les Canadiens n’ont pas fait mieux face 
aux Américains qu’ils ont rencontrés au cours de la fin de 
semaine, à Long Beach en Californie. Le Canada avait ar­
raché les honneurs du premier match par 6-5 avant de s’in­
cliner deux fois par 6-5 et 5-1.

MAQUETTE 20 x15'-Les Cowboys de Calgary ont rappelé l'agressif Ti Bob 
Grafton de leur filiale de Binghampton de la ligue nord-a­
méricaine. G ration dont la fiche est assez éloquente dans la 
colonne des minutes passés au banc des punitions, ne serait 
toutefois pas au sommet de sa condition physique selon l’in­
structeur des • Cowboys. II est quand même question que 
Gratton termine la saison avec les Cowboys. En plus de 16 
buts et autant de passes, Gratton avait passé jusqu'à main­
tenant 195 minutes au banc des punitions.

Derek Sanderson, Claude Larose et Floyd Thomson, 
tous trois des Blues de St-Louis, joueront le triste de rôle 
de spectateurs d’ici la fin de la saison. Les trois soignent 
diverses blessures qui les empêcheront de participer aux 
derniers matches des Blues.

Bob Miller, qui a porté les couleurs de l’équipes natio­
nale américaine à Innsbruck s’aligne maintenant avec les 
67 d’Ottawa de la ligue majeure junior de l’Ontario.

Bill Horton, un défenseur des Cornets de Mohawk Val­
ley de la ligue nord-américaine l'a échappé belle. Bill, qui 
entrait tout bonnement dans un restaurant de la dangereuse 
ville de Utica mercredi dernier, avait eu la surprise de sa 
vie quand un mystérieux projectile l’avait atteint en plein 
sur la pomme d’Adam. Bill qui avait été transporté à l'hô­
pital, en est sorti hier.

Centre d'information, hôtesses du COJ O — Cour central des 
Galeries d'Anjou du 22 mars au 4 avril. .

XXX
Les organisateurs des J.O. de Moscou en 1980 projettent 

d apporter certaines innovations. Ils ont l’intention de pro­
poser l’addition de deux épreuves d’athlétisme chez les 
dames, soit le 3,000 mètres et le 400 mètres-haies. Ils espè­
rent également réinserrer la marche de 50 kilomètres, 
épreuve qui a été exclue des Jeux de cet été.

L’Espagne, la vilaine, alignera plusieurs joueurs de soc­
cer reconnus professionnels dans un match de qualification 
pour les Jeux de Montréal, qui sera disputé cette semaine. 
L’entraîneur de l’équipe nationale d’Espagne ne se gêne 
pas pour dire qu’il alignera au moins sept joueurs interna­
tionaux mercredi, quand sa formation rencontrera la Tur­
quie.

les Galeries 
dAnjou

les Galeries dAnjou
O—5ÔSept joueurs professionnels de soccer ont avoué avoir 

été soudoyés dans le but de perdre un match. Ils ont été 
trouvés coupables de ce scandaleux geste à la suite d’un 
long procès et ont été immédiatement suspendus par la fé­
dération de soccer de leur pays, soit l’Allemagne de 
l’Ouest.

La LNH a mis sur pied son propre réseau de télévision 
pour la retransmission des matches éliminatoires. La re­
transmission des matches commencera avec les séries 
quart-de-finale. Un match par semaine sera alors télévisé. 
Par contre tous les matches de la série finale seront re­
transmis à la télévision.

V
Amateurs de balle lente, sachez qu’on est en train de 

vous préparer tout un programme pour cet été. En effet on 
prévoit qu’entre la fin de mai et le début de septembre, il 
y aura pas moins de 27 tournois, le tout couronné par le 
tournoi sénior invitation.

-XXX
La fédération de plongée du Québec est heureuse de 

faire savoir au monde qu’elle présentera son premier

’ .
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î VILLE-MARIE,
IPONTIAC & BUICK LTEE II 3101ICIO;

s XIA peine fondée,déjà célébré m t <o
\ AY j

CHOISISSEZ PARMILE PLUS NOUVEAU CONCESSIONNAIRE PONTIAC-BUICK DE MON­
TRÉAL VOUS OFFRE POUR UN TEMPS LIMITÉ CETTE MAGNIFIQUE BP®

Ë J

NOS 100 AUTOS OS AGEES
pogjti m mimm 1975 CATALINA1975 PARISIENNE197B TRANS AH

2 portes, tout équipée, 
pneus radiaux.

Tout équipée, 
pneus tadiaux

Automatique, vitres 
électriques, am-fm stéréo1976 K

I$390©$4050$®@@@ 00

mr
-^2

Coupé. 2 portes. 6 cylindres, au­
tomatique. servofreins, servodi- 
rection. dégivreur 
am. gouttière, pneus radiaux 
blancs, moulures de fenêtres de 

x luxe, suspension renforcée, enjo- 
iX liveurs de roues de luxe.

1975 STATION 
WAGON lAURTNTIEN

arrière, radio 1975 CENTURY1975 LA11REN71EN . '
1 .jmTout equipee. 

pneus radiaux.
2 portes hardtop, tout 
equipee. pneus radiaux Tout équipée, pneus 

radiaux V/

$3975$3850m $4250PRIX SPÉCIAL 
DEVILLE-MARIE

’
1

1974 BU1CK 
CONVERTIBLE

1973 NOVA SS '1975 VENTURA . 2 portes, tout equipee. 
sieges baquets, pneus 

radiaux

Tout équipée, 
pneus radiauxmm y?Tout equipee. 

pneus radiaux

B$345© $2495$3995Cette photo montre des équipements en option

OO@ <
• -T

uO'GVt LE PLUS NOUVEAU CONCESSIONNAIRE PONTIAC - BUICK

CHOISISSEZ UN
PLAN DE LOCATION 

SUR MESURE ,
PONTIAC «BUICK 
o CAMIONS CMC

SERVICE DE LOCATION A LONG TERME

IVILLES ARE o BUICK 
o PONTIAC 
o CAMIONS CMC

I o VENTE 
o SERVICE 
o PIÈCES Z7

îPONTOza© * EJQJJIKBK ILTEE! OOC 253-14144500, RUE HOCHELAGA ENTRE PIE-IX ET VIAU
! 6
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AU FILDES LOISIRS "AAVEC DOLLARD MORIN.

ball mineur, élection du con­
seil d’administration, recru­
tement des instructeurs et 
des arbitres pour la saison 
prochaine.

québécois pour les enfants et 
les adolescents"(872-2901).
—A 7h30 du soir, au centre 
récréatif 
NARD, 3055, rue Mousseau, 
cours de “montage de mou­
chés", avec l'Association des 
Chasseurs et Pêcheurs Unis 
de Montréal (872-2954),

—A 7h30, aux Loisirs 8T-

—A 7h, au centre récréatif 
STE-ELISABETH,670-A,rue 
de Courcelle, Jeux du Sud- 
ouest avec compétitions de 
mississipi, pour garçons et. 
filles de 10-14 ans et 15 ans 

• et plus (872-4754).
—A ROXBORO: — à 8h, 

en la salle Marie-Reine-de- 
la-Paix, 11075 ouest, bord. 
Gouin, défilé de modes 
"Croisière Printemps-Eté" 
présenté par le Cercle Social 
Marguerite d’Youville, avec 
commentaires de J e a n n e 
Bernai et Gisèle Pfianeuf.

—A ST-HUBERT: — à 
7h30, en l'école Charles-Le- 
Moyne, 2525, rue Coderre, 
réunion du comité du base-

—A 7h30, à la Bibliothèque 
ATWATER, 1200, rue Atwa­
ter, près Rtc-Catherine, con­
férence de -Jean Kazan, prît- 
soldée sour les auspices de 
1 a Fraternité Universelle 
(388-0542)..

I-a rencontre annuelle des 
travailleurs en loisir de la 
province se d é r o u ! e r a à 
Granby les 20, 21, 22 et 23 
niai prochains. Ce sera le 
congrès du 10e anniversaire 
de l'Association québécoise 
des Travailleurs en loisirs.

CE SOIR
A Ch, ateliers des 

"CL OWN SDUQÜEBEC" 
(expressions clownesques, 
jonglerie, mime, créations 
collectives), pour les 18 ans 
et plus(389)2859).

—A Outremont: — à 8h, 
inauguration officielle du 
nouveau Centre des Arts et 
Loisirs, 215, rue de l’Epée.

WT-IMl\iWE^E P1ERRE-BF.R-

DEMAINFLEURS — Un mot d« 7 lettre»
/ —4 9h du matin, angle 

Dapdurand et houl. St-Mi- 
chcl, départ de la randonnée 
pour la partie de sucre orga- ALPHONSE, 580 est, houl. 
niséc par l'Age d’Or "STE- 
B1BIANE"(376-3414).

12 3*5 G 7. 8, 9 10 11 12 13 14 15

HE A E S N M N IE C1 U P A C
Crémazie, cours de danses 
québécoisès à l'intention des 
adultes (387-4696).

E C N I E E Y P U C2 A H S I A
—A.9H30 du matin, à la 

succursale ST-MICHEL de la •
Bibliothèque municipale, g—
7605, rue François-Perrault jb

S—"t r, 5”. êtes-vous observateur'

—A 8h, “MARDI MYSTI- , 
QUE" animé par le maître 
égyptien Anubis Schenouda, 
au 6933-A, me Ch.-Colomb, 
près Bélanger, Sur ‘le paral­
lèle entre le christianisme et 
la religion des Pharaons".

M P0 L LA E U H H PA E PA3
/

N F4 0 B E XA P L V E H D E A
□I I5 P U V IS R 0 E E E T 3 T

née1 d’étude sur les livres Ces deux dessins de LA PLACE sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux huit petites différences.0I T TO R I E R P6 S A 0 E 0

—Jusqu'à 9h30, dans la 
. cour intérieure du collège de 

MAISONNEUVE, 3800 est, 
rue Sherbrooke, exposition 
de sculptures réalisées par 
un groupe d’artistes québé­
cois (demain également, de 
midi à 9h30, entrée libre, 
jusqu’au 26 mars).

—A 8h, à la salle N.-D.- 
DÉS-NEIGES, 5320, Côte- 

des-Neiges, projection d u 
film "La lutte pour'notre 
existence", sur les ouvriers 
du raisin en Californie (en­
trée liftre).

TE R E B Colloque sur le sportO L 0 T7 E L M N S L w o
L I: E S L8 A L A R E I E I IS

Un important colloque doit 
se dérouler demain, à Ville 
Vanier, près de Québec. Il 
aura pour thème: "Le sport: 
jeux et enjeux?".

Cette rencontre est organi­
sée par le Conseil régional 
(les Loisirs de Québec, l'Of­
fice de Pastorale sociale du 
diocèse de Québec et la Cen­
trale des Patros. Parmi les 

'personnalités invitées à par­
ticiper à ce colloque, il y a 
Donald Guay, Gaston Mar­
cotte, Madeleine Vertes, Eric 
Volant, Guy Desrosiers et 
autres.

—“Les pians d'aménage­
ment" (Gilles Giguère);

—"La concertation scolai- 
re-municipale" (Lucien Gi­
rard);

—"Arenas, service public 
ou privé?” (René Gauthier, 
Lucien Desrochers, Gilles 
Charest).

Les dirigeants de l'AQTL 
nous précisent que le pro­
chain séminaire destiné aux 
directeurs de loisirs munici­
paux se tiendra à Montréal, 
le mardi 30 mars, en l'hôtel 
Constellation. Aujourd'hui 
les directeurs de loisirs mu­
nicipaux de l’Est du Québec 
sont réunis pour les mêmes 
fins au Service municipal 
des Loisirs de Ste-Foy.

Par ailleurs, c'est le lundi 
29 mars, que se fera l’inau­
guration officielle du Secré­
tariat administratif des orga­
nismes de sports, de loisirs 
socio culturels et de plein 
air, installé par le Haut- 
Commissariat. au 1415 est, 
rue Jarrv, à Montréal. On y 
compte actuellement pas 
moins de 400 employés per­
manents. Pour tout retlsei; 
gnement; 374-4700.

I E U G 0A N E 0 M G M T I3 L

à10 Xs L C c D G B E U E E I <L E
I IU R 0 R11 A M M L RL ES H i*

y
/N O12 C N E Z E Y E ;A G E E V S K o

13 0; IS LA P R NA H Y R T E E

S14 0 : IR U C P Y0 E L U G I L i

P15 —A 7h30, à la succursale 
MONK de la Bibliothèque 
municipale, 6052, houl. Monk, 
à Ville-Emard, séance de ci­
néma pour adultes, avec le 
film “Magie e£ Miracles", 
de la série de l'ONF “Re- québécoise des Travailleurs 
gard suZ l’occultisme" (en­

trée libre).
—A 7h30, au CEGEP 

AHUNTSIC,9155,rueSt^Hu- 

bert, séance du Ciné-Club 
avec de film d'Orson Welles,
"Falstaff" (avec Jeanne Mo-

NC 0 R E E C E U D I C E D jfr «s>LAPlAcE
v-

<ROSEACONIT EPERON IRIS MIMOSA
MYRTE
0NGIET
OPERCULE
ORTIE
PALAIS
PAVOT
PETAIE
POLLEN
RESEDA

w 0SESSILE 
SOUCI 
THYM " 
TROENE

AILE FANE IXIE ’d]
FUCHSIA
GENET
GESSE
GIUME
GRAPPE
HAMPE
HEPTANORE
IPOMEE

KETMIE -
LEVRE
LIGULE

ANIS Par ailleurs, l'Association
AZALEE
CAPUCINE
COLOREE
CORYMBE
CROCUS
CYME
DECIOUE

en L o i s i r s nous annonce 
qu’elle a confié, à différents 
spécialistes le. mandat de 
mener des recherches sur 
des sujets d’actualité, impli­
qués dans son actuel plan 
d’action. Voici.le thème de 
ces travaux et leurs respon­
sables:

TUBELILAS A

2
LIS

Æ ■LOBE <

MAUVE
MELILOT

0
fo mG

/ O
o’Solution du dernier problème : BILLOT

reau).
—A 7h30, à la Société cul- 

lurelleQUEBEC.URSS,4570, 
rue St-Denis, séance de ci­
néma soviétique avec “L’es­
sor" (le Tupolev 144) et, . 
“L’homme au fusil" (entrée 
libre; 845-5778).

v*
vExplication du jeu

fiiminu un e un Ici mou dels liste que vous repent dens la grille. Ces mots peuvent se lire hotuontele- 
ment, verticelement. diegonelemenr. de droite I geuche. de geuctre a droite, de des en haul al da haut an

lei lettres qui vous testeront composent le mot mysieie

/—“Accès aux ressources: 
forêt-eau" (Donald Guay);

—“Les requins du loisir" 
(Serge Robillard);

•C lapiAcE jfr an>tes • ÏS.

VOIR SOLUTION A LA FIN DES ANNONCES. CLASSEES

BGZO____________________________

/ GRITS NE VEUT PAS SE BAIGNER SANS 
SON CANARD EN CAOUTCHOUC!.. VA 

v VOIR OÙ II EST!

JUMITTE DE MON COEUR
i-

Y /j’EllAI PARLÉ ATAMARA1 
| ET ELLE TROUVE fA 
V SO’IÏIABLE, GREC 1

GABBY!..
POURQUOI 

FOUIUES-TU 
COMME'ÇA? y

VOUS BE PROPOSEZ DE DIMINUER LE SCORE ! ! 
C'EST COUSE £A QUE VOUS ALLEZ GAG,'1ER LA 
FORTUNE QUE VOUS VOULEZ LAISSER fTAÎ.tARA
ET AUDI ! ! JÊ DEVRAIS VOUS PASSER ---------- '
ATA8AC.. • ----------- :-----------------y

r VOUS... 1 
VOUS EN * 

* AVEZ PARLÉ A*
TAMARA ?! !

i
3-25 .

GREC, JE IIE VOUS OE- 
MANOE PAS OE PERORE AIES ' ^ 
MATCHES ! SURTOUT RAS ! VAIS \ 
QUAND IL LE FAUDRA JA SERAIT-) 
IL SI DIFFICILE DE NE PAS «AH-yt 

^QUER TROP DE POINTS 1 -Z ■

O RAI.
POLLY 

VEUT UN 
BISCUIT!
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PI AM IS
L'ÉQUIPE OE CHUCK EST SI 

. MAUVAISE QU ELLE NE PEUT 
L'ETRE DAVANTAGE.. ET 

J'AI BESOIN DE SNOOPY...

JE N'AURAIS 
JAMAIS CRU 

QUON
M ECHANGERAIT 

POUR UN 
BEAGLE... y

ÇA J'AURAIS RU T ECHANGER 
POUR JOS GARAGIOIAI

TU VEUXM'SIEUR. 
C'EST DE 
L'EXPLOI­
TATION..

DEVRAIT 
TE FLATTER 

MARCIE .

RIRE CANDIDE p au uma

MARCIE? "ZT2 ■HO
&s y

SS OHl.

Z// >1L I*

/' /(
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P"LES MAUFBAGÉS y DELICATEMENT C'EST ^ 
NOTRE PREMIERE INDUSTRIE 

DE POINTE. BEAUCOUP 
D INVESTISSEMENTS ET JAMAIS. 

DEGREVE.

•- - ;

2ÊSm>à OUI. MAIS on peut 
S'ATTENDRE A DE GROS 

PROBLEMES D'ENTRETIEN

NOUS
FRANCHIRONSCE 
PONT QUAND IL 

SERA TOMBE .
------------ X —=••»--------- --------- -y, x - , -
w«Mn,lon $w S,ndle.tr '•

,Ô KCOMMÊNT RÉGLEZ- 
r VOUS LE PROBLEME 

DE L'EXPLOSION 
DEMOGRAPHIQUE?

FERDINAND

\04
f)

*£/
V.;ÇVVdi iirvo vy i'Ni •- . :v .<•v
a i ■n ^ \f|:

’’/■V// Lli_r:

\xl I

AV îi3 ii PHBLDKIÈCaEi. rj 'i
V I'lli i■ W..,vr/.-OUI.3-/6 ESSAIE 

D'OUBLIER 
JOUONS AU ' 

TIC-TAC-

X
.TET C'EST 

AFFREUX... 
JE PENSE . 

TOUJOURS 
A MANGER >

TU ES 
TOUJOURS 

,AU- f 
RÉGIME? J

BASILE
___ L- i: 6 * T:i XTOEI - 7» m
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jaL IL -JJ.x’1BOSTON? MADAME, NOUS 

N ALLONS PAS A BOSTON! LE 
TRAIN VA A HT'
WASHINGTON! /

?Ht, TU N ES 
PAS MUTTI

HAGAR DUNOR II- VIKING HE Muni TOUT LE 
MONDE A PRIS LE 
MAUVAIS TRAIN I

2 OUAIS... CE SONT DES 
TRAÎNÉES DE HADDOCK 

EN SAUCE BLANCHE !

«A

X.MONMA BARBE N’EST PAS ENTIÈRE­
MENT ROUGE... IL Y A DEDANS DES 

FILETS D'OR ET D'ARGENT !

CA FAIT DISTIN­
GUÉ, HEIN ?

DOUX! ::1
i
.?
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AUTOnUVALI__
L/CPANNAGE rÀ vous

d'en ;&Eirs> 
Vessai!

&

LE CENTRE D’ACHATS DE t;.

mm %
:/

mieux vaut 
"durand" qu'après

! -

i
'v

r '

Fiche technique 
et performances ».

t
•... i

VOITURE: Toyota Celica Liftback GT 
TXEE DE VÉHICULE: coupé 2 portes à arric- 
rejajjvrant, 2 + 2, moteur avant, propulsion ar­
rière.
MOTEUR: 4 cy 1. en ligne à arbre à cames en

CYLINDRÉE : 133.6 po. 3 (21&9 cm3) 
RAPPORT VOLUMÉTRIQUE: 8.4 à 1 
PUISSANCE NETTE, CH à TR/MN: 96 à

'‘.*51
AVANT d’acheter votre prochaine auto, faites le tour des concessionnaires. 

Visitez n'importe lesquels mais assurez-vous au moins de vënir chez Durand. 
Vous verrez AVANT, comment Durand s'y prend pour que vous soyez satisfaits 
APRÈS.

—~'J :yc__ :L T

pwsr:
mmm1 • -cw : •

HL. -iî.v t.C!>
AVANT D'ACHETER, PASSEZ DONC CHEZ DURAND. ;

!

DÉMONSTRATEURS 75 
Pontiac Ventura 75

Buick LeSabre Custom 75
S©,211

4800 !COUPLE NET, PI/LB à TR/MN: 120 à 2800 
( 16.0 m-kg-2800)
ALIMENTATION: un carburateur double

stock #3960 
Entièrement équipé 
Air climatiséstock $3907 

2 portes 
Bas millage

corps.
ESSENCE RECOMMANDÉE: sans plomb 
mi ordinaire.

Voitures d’occasion 
TRANS AM 75

BOITE DE VITESSES: Manuelle à 5 rapports 
RAPPORT DU PONT ARRIÈRE: 3.73 à l 
FREINS: Disquesà l'avant, tambours à l'arriére. 
PNEUS: 18fv70HR 14 '
DIRECTION: à billes
DIAMÈTRE DE BRAQUÂGE: :i:l pi. (10 mè­
tres)
SUSPENSION AV ET AR: Ressorts hélicoï­
daux, barre stabilisatrice, essieu arriére rigide. 
EMPATTEMENT: 98.2 PO. (249f> mm) 
LONGUEUR: 174.2 po. (4425 mm) 
LARGEUR: 63.8 po. (1620 mm)
HAUTEUR: 51 po. (1295 mm)
GARDE AU SOL: 6.7 po. (170 mm)
POIDS: 2600 lbs (1179 kg)
CONTENANCE DU RÉSERVOIR D ES­
SENCE: 12.8galIon^(58 litres)
VOLUME DU COFFRE: 27 pi 3 
GARANTIE: 12 mois -*■ 12,500 milles.
PRIX: $5:748.00 (modèle GT), $5508.00 
(modèle ST)

S4,2SIr
■

stock i5221a 
8 cylindres
Transmission automatique, radio, air 

climatisé, servo-direction, servo freins, 
dégivreur arrière.

Pontiac Laurentien 75É. :

istock it3Q95 
2 portes
Entièrement équipée

?

$4,400
Pontiac Astre Coupé 75 Mustang 2+2 74
2 portes 
4 cylindres
Transmission automatique

$1,11®
;

itoc* 562/a
2 portes, transmission manuelle 4 

vitesses, servo-direction, servo freins, 
radio.

vo'iW®- VTDune
VOUS au-

,de«
Boisvert
coosomm

s"' uoe ^ etTp'us
i

$3,099cez ta 
OUBS 
Auto

; :PERFORMANCES
Accélérations:
0-30 nVh: 4.8 sec., 0-40 mh 7.3 sec.
0:50 m/h: 10 sec., 0-60 m'h: 13.1 sec.
0-70 m'h: 17.2 sec., 0-80 m'h: 22 sec.
Quart de mille: 19 sec. à 75 m'h 
Reprises en 4ème vitesse:
40 à 60 m h: 9.8 sec. .
50 à 70 mh: 11.2 sec.
Vitesses maximale: 105 m h 
Vitesse maximale sur les rapports intermé­
diaires à 5000 tours-minute: lcre-29 m h 
2ème-49m h 3ème-74 m h 4ème-101 m h 
Consommation moyenne ville et route: 22.7 
milles au gallon

N'oubliez pas que Durand prend également soin de vous après!
• Votre vendeur vous téléphone dans les 10 jours après la livraison. • 7 baies, pour le service 

express. • Service de limousine, si nous devons garder votre auto plus longtemps.
Chez Durand on considère que l'achat d’une voiture, c'est un investissement important. Mieux 

vaut savoir AVANT ce qui va arriver APRÈS.
x

1 MARIE VICÎORIN 
BOUCHERVILLE

PONT TUNNil SORTIE 3 EST

D

fj

mieux
vaut , .
durand /fl gu apres

m]

655-1301
527-8215■s I FORD

PONTIACDüEMND»

Volkswagen "sur glace"

g# BUICK
LA VALEUR ESTA LAVAL

1550, boulevard Qiomedey (près de l'hypermarché)

334-6222

Pour être quand même heureux 
de la vente d'un objet 

que vous aimez 
LES PETITES ANNONCES

C). — Je possède une voiture de marque Volkswa­
gen 1975 à système “fuel injection". Depuis le début 
de l’hiver, pag temps froid, j'ai un problème avec 
cette voiture. Les deux conduits qui partent du filtre 
à air, dont un se dirige au goulot pour verser l’huile 
et l’autre vers le moteur d’obstruent de glace sous 
l’effet de la condensation. Ceci occasionne l’ébullition 
de l’huile du moteur, faute d’air et sous la pression, 
elle jaillit par la jauge en l’espace de quelques mi­
nutes.

I
!

i

285-7111Vmir avhvlrr 
•m t vndrv.
i.ks l’trins 
INNONCISf 
28.1-7 I 11J'ai discuté de ce problème avec deux concession­

naires Volkswagen et ils m’ont conseillé de laisser 
ma voiture dans un garage chauffé f)our permettre 
à la glace de fondre. Or, il s’avère que cette solu­
tion n’est pas la meilleure pour moi. Que me con­
seillez-vous? Il faut dire que je possède pas de 
“scoop" qui empêche l’arrivée directe de l'air froid 
et je n'ai pas de réchauffe hloc-inoteur.

M. André Girard, 19 rue Abbotsford,Chat eau guay.

20
V ;“djtpf l’e/l,chi Meee :• -

940 Autos à vendre mCHEVELUE Loguno, 7S. S 3. toute 
équipée, posl-troctloo. rodlol. vitres 
électriques. 38S-&3S7_______________ /c/l nou/ outreRENAULTCHEVELLE Mollb 
équipée. Aucun comp 
mois, court terme. LUI 
365-9451. Vendeuse.

u. 1970.toute 
otont. $75 par 

one. 303-5000. ; Voici quelques exemples — Faites votre choix...%
CHEVELLE 1*75. 3 portes, slcoes 
baquets, bas mlllooe. Marchand.
5274691._________________________
CHEVELLE, deluxe 73. moteur 350. 
en bon état. $2.300. Tel opres 6h 279­
259» QU 661-74)9.___________________
CHEVELLE, 1976. faites posd'er 
reur. pour le meilleur prix possible 
appelez-mol Albert Tomillo 739-1911
Harold Cummings ______________
CHEVROLET hardtop. 1974. Belolr. 
tous servos, pneus rodloux. comme 
neuve, garantie. 3»7-43S7. marchand

WMP.Q. 73 0LDSM0BIIE
CUTLASS

: 73 CHRYSLER 73 CHEVROLETR. — l>os concessionnaires que vous avez consulté 
sont visiblement mal informés ou ne veulent tout 
simplement pas se donner la peine de solutionner 
votre problème. Il existe en effet un bulletin de ser­
vice émis par Volkswagen Canada Limitée faisant 
état de la modification recommandée par ce manu­
facturier pour éliminer le problème. Il suffit d'instal­
ler une petite rondelle de plastique d'un diamètre in­
férieur. le vous suggère de retourner chez, votre 
concessionnaire et d'exiger que l'on installe la pièce 
en question.

NEW YORKER
2 pones hardtop, complète­
ment équipée, voiture rfexecu-

2 portes hardtop, servofreins, 
servodirection. automatique, 
tort vm,le. très belle auto-

0 IMPALA. 4 portes, un vrai 
bgou Bas millagem

Si *2.71553,375f( 53,225 Stock ;6-5041-1.Stock: 5-80003-1Stock: 6-6088-1ft 73 CHRYSLER 74 BUICK
LE SABRE

74 CHRYSLER
NEW YORKER 
BROUGHAM
4 portes, hardtop, toute équi­
pée. bas millage.

Stock Z6-60004-I.

NEWPORT CUSTOM
2 pones, hardtop, tout équipée, 
très belle.
Stock: 6-8064-1

CHEVROLET Bel Air. 197 
mlll«. Morchtmd 527-8691. Servofreins, servodirection. 

automatique, belle voiture, bas

PiVREHIAULT.ÿ •' • $ $3,995CHEVROLET Blscovne. 1971. 4 por­
tes, méconlque refolte o neuf. $100. 
Demondez Aloln 6 376-1671 lour.

millage
Stock: 54,0656-41171*3,425 .8

6 cylindres automatique, servo direc- ' 
tion. radio. Très belle occasion.'2.92%#f

Lomm?ipolo Custom 1973, • 
neuve, toll vlnvle, 

odioux. 387-4357.

CHEVROI 
hordtop.c 
tous servos, pneux r 
morchond.

74 DUSTERrsmoui MmiTcmmiiE 
omb ses a/mm 
^$EU5mwso.oooy

75 CORDOBA; I
Tout équipe# avec air climatise très bas

«.'LT,.,=,4., 55,835^40 Auto»* vendre
BlVtClTskJork 1970, sl.gel bot- 
quelïscprfalfe condition. Apres 5h: 
3IM5é7.. v «

CHEVROLET IMPALA. 1975.2 por­
tes, 10.000 milles, très bonne condl- 

. Marchand 527-8691.
940 Autos A vendis

Stock Z6-3009-1.lion
A.A.A. Assurance auto. Aucun cas 
refusé. Couvert Immédiatement. 
VIC. V30C. Paiements faciles. 731
3*41 _______________
ACADIAN 1969,4 portes, enreglslre- 
ments 1976, bon ordre, 321 8495. 
ACHETONS autos pour ferraille, re-
morquooeprotult. 365-0471._____
ACHETONS voitures, particulier. 
1967 o 1975. Pavons comptant. 10480 
Lojeunesse. 387-A3S7 
ASTRA 73. G.T. standard, holch- 
bock, condition A l. AM. FM. stéréo 
cassette, dèglvreur électrique, plu­
sieurs extras. 489-6128._____________

CHEVROLET 1973 Belolr. Sedan, 
V», gorontle 12 mois 100%. $2395. Dé­
montiez Pierre Délogé 637-4651 

SNYDER LACHINEBUICK WILDCAT, 70. très p
CHEVROLET 1967 d vendre, 8 cvlin- 
dres. 283, tous servos, $300.321-2897, 
CHEVROLET 1976. Demonstroteur. 
plusieurs modèles. Spcclol 769-4503.

Cooke Toledo Motors

Voitures usa&ées 
de qualité

BUICK 1975 Electro 225. 4 portes, 
hordtop. entièrement équipée plus 
olr climoîlsée. Conduite por chauf­
feur. 7

-JvRenault Crcmazie offre â ses clients la fameuse garantie de 5 ans ou 
50,000 milles sur le moteur, la transmission et le différentiel, pièces et 
main d oeuvre à 100% sans supplément de prix sur toutes les voitures neu­
ves (meme les 75). (Pour la R-5 les prix peuvent changer apres le 28 mars 
76.

rc I N T iueà769-4503
COOKE TOLEDO MOTORS

j
CHEVROLET 1970. 2 portes, hard- 
loo, 48.000 milles, excellente condi­

. 747-1355.
CADILLAC de ville. 71. 2 portes, 
hordtop. 12,900. Bonne condition. 324
5096.

SI VOUS VOUIEZ UNE.RENAULT
ON A UE TRES BONNES AFFAIRES A VOUS PROPOSER!

CHEVROLET 197], Biscay ne. pneus 
rodloux. très propre, porliculier.
256-7760._____________
CHEVROLET 1967, automatique. 
bonne condition. 1250, 522 3489. 
CHEVROLET 72. bonne 
11,500, après 16h: 678-1940 
CHEVROLET, Bel Air. stotio 
oon. l974-75.Morchond. 527-8691

RENAULTCADILLAC 1976. sedan, garantie 7 
mois, 110.500. couse décès. 325-4397. Venez nous fane 

une offre

ASTRE 1973. hotchbock. monuelle. mCADILLAC. 1972 Fleetwood Broug 
hom. toute équipée, avec olr climat!-

TEAU 
331-4020 

J.G. GRATTON

&vmagi£ JjxeASTRE, 1974. aucun comptant, mor- ; 
chond appeler Jacqueline. 363-5000. se 
365-7329._________;________________ |

conditlcn.
MOTORSCHA

B
m

AUBAINE. Chevrolet Bclolr 1970. i 
ovtomotigue, 4 portes, bonne condl- j 
tlon, 354-1768. . Caprice 1975, 

olr climotisé. /
VROLET 

pce, ovec 
d, 527-8691.

SS

3422. ____ I lion354-1016.

#AUDI

350 est, CREMAZIE, MONTREAL — Tel. 387-3701
MÉTRO CRËMAZIE

CHEVROLET: Impolo, 1973. 2 por­
tes, toll vlnyle. 1res bien équipée, en 
excellente condition. Particulier. 
Après 6h, 684-8695. _______________

voltu 
onne con

aï

©AUDI 100 LS, 73. 38.000 milles, très 
propre. 27 gallon. îaul voir, $2700. 
soir 728-1421.

RO 5$, 1972. 4 vitesses, modl- 
.975.255-4049, marchand.

CAMA
liée. $2. CHEVY VAN 1973.6 cylindres auto- 

motlque. 1res propre
CHATEAU MOTORS 

331-4020 
J.G. GRATTON

CAMARO Z 28, 1973. entièrement 
équipée, manuelle. 4 vitesses. 15.000 
milles. Garantie 12 mois. 12.000 mil­
les. Vendeur, 523-1122

73.75. très bonne 
Auto Liée, 678-

AUSTIN Merino. 77. 
condltlon.Lemenn 
1220.

940 Autos èvsndri940 Autos à vendre 940 Autos à vendre 940 Autos à vendra940 Autos à vendreBMW modèle 2202. 1973. grls-métol. 
Intérieur bleu, rodlo AM FM. bout- 
parleur arriére, vol 
onti-roulllord. cntl-roullle. condition 
excellente, seul propriétaire, appe­
ler Jocaues. 875-2130. soir 482-C2S2.

940 Autos à vendre
FORD F 
pre. 302. 
669 3964.

69. corroiserie pro- ' 
Ique porfolle, $750.

MMont sport, lampes DATSUN 510, 1972.1res pr< 
conique A I. $1450.254-1975.

ocre, me- DUSTER 1973, 340.4 vitesses, pein­
ture originale blanc. Intérieur noir, 
hatchback, comme neuve. $7.975.
255-4049. marchand._______________%
FAMILIALE, P ont I oc 1971. très bon 
état, propre. $1950. particulier, 523­
0647, demander Mme N IcK.________
FIAT X-ltsport. 1974. très beau, bien 
propre, 28.000 milles. Garantie 12 
mois, 12.000 milles. Vendeur, 523­
1122._____________ ■ ________
FIAT 126, Spider, convertible. 1971. 
671-8798. ______________________

CUTLASS Supreme. 1974. entière­
ment équipée, ovec olr climatisée. 
Très bonne condition. 769-4503 

COOKE TOLEDO MOTORS 
CUTLASS S1976.4 portes, entière­
ment équipée plus olr climoîlsée. 
Bas mil loge. Comme neuve. 769-4503 

.COOKE TOLEDO MOTORS

CHRYSLER 74. New Port custom, 
lout équipée, air climotisé. privé.

CORVETTE 1974, automatique. 
25300 milles, vitres électriques, sté­
réo. volant olusfoble. port ^bagage, 
déglvreur. excellente condition, prix 
discutable, particulier. 670-6573. 
CORVETTE 69. très propre, $5.000.

CORVETTE, 1974. automatique. 
25.000 milles, marchand 577-8691. 
COUGAR XR-7, 75. couse de morlo-
oe. après 6h, 527-4773._____________
COUGAR XR-7, 1972, hordtop, un bi- 
lou. tous servos, loll vinvle. boauels 
et console et le reste. 387-4357, mor-

COUGAWJgj^. VB^mécomoue très

683-2966. DATSUN 710, 1975, balancegoronf le.
lout équipée. 351-0213._____________
DATSUN. B.2I0. 1974. sedan, ma­
nuelle. moteur neuf, dèglvreur élec­
trique. doit vendre. 11,749,325-7580. 
324-0012.__________________'

:

CAMARO 19762 portes, LT. démons- j 2551.______________________ •

FORD GALAXIE 500. 1974, VI, auto­
matique. servofreins-direction, ra­
dio orMm. toit vlnvle, déqlvreur ar­
riéré. pneus radiaux, portait# condi­
tion. 1 on de garantie, très bas prix, _ 
637-5861. Richelieu Ford. <

CHRYSLER. 71. New Port hordtop. 4 
portes, équipé, endommooê. $400.
524 5543._________________________
CITROEN DS 1970. seml oulomoll- 
we, parfaitement entretenue, radio
tm, 681-4545.________________
CITROEN, 1972. DS21. Polios, très 

I propre, particulier. $2300.472-3136.

COLONY PARK 1973, Station wogon. 
très bonne condition, olr climatise 

! CHATEAU MOTORSLTEE 
331-4020 N* 

J.G.GRATTON

BMW, avaria 1973.45300 milles, mo­
teur neuf avec ooronlle. excellente 

Ion. 845-5119,9h à 5h.
BUICK Cenferv Luxus 73, servo­
freins. servodirection, stéréo, anti­
rouille, 37,000 milles, cause auto 
fournie, 522-3105, local 55.

DODGE Colt 1973. Station,
tre 7h et 9h p.m 256-7789___________
DODGE Coronet. 72.4 portes, auto­
matique, servofreins, servodirec­
tion. radio am fm stéréo, *1X50. 365-

DODGE Dart 68,6 cylindres, sedan, 
pas de rouille, excellente condition 
mécorUqu^Qffre raisonnable. 276-

DODGE Monaco, 1974, 2 portes. 
30300 milles. 678-3599._____________

$1500. En- FORD LTD, brouohon. 74.2 portes. * 
olr climotisé, tous servos, 59300 mil- . 
les. échange et termes occeotés. Ap- i 
peler M. E Noel Avo Aule Inc. 935- .

FORD LTD. Brougham. 1973, toute » 
équipée. Peinture neuve. 3364565 ou
381-1991._______________________
FORD Movcrtclo 1973, standard. 6

FORD Station-Wagon. 1973. V*. auto- ! 
manque, servofreins-direction,' 
•rock' o baggages, radio, très pro­
pre. 1 on de garantie. 637-5861. RI- ? 
chelleu Ford.

CAMARO 73, Rally sport, fout équl- CHRYSLER Newport 1969. custom.
pé. très propre. $3,500.671-1041. bwme condition. $650,6666958.

BUICK CENTURY 1075. 2 portes. \ CAPRI 19/3. V-6,4 vitesses. 38.000 CHRYSLER Newport Rovol. 1973. 
10.000 milles, parfaite condition, , milles,$2,100. avant I4h: 322 3642. hardtop. 35,000 milles. $2400. 354-
$4.000.64. Dufferln, Ste-Rose, Lovol. | 1973, 2000,4 vitesses. 41.000 8516. _ _______________

milles. Cambec Inc. 934-0228.

CUTLASS 1972, convertible, oronge 
brûle. Intérieur noir, 34,000 milles, 
condition de voiture neuve, S2.97S.
Marchand 2554049._______________
CUTLASS 1973, olr climatisé, sièges 
baquets, console. Très bon état.
$7,975.255-4049. marchand._________
CUTLASS 69. particulier, après 6h. 
$750. 322 3225.
CUTLASS, 1972. portait 
comptant seulement, 524 
DATSUN 1973. FoST Bock, mécanis­
me port oit. très propre. 375-6381.

73, bon état, après 6.30hFIAT 124, 
524-1221.BUICK Electro Custom 1974. hard

mrnsmmsm._______________________ .

Sf MWS 0mtr B"' i S: *’"• ° ' _______________

- nue: $4.295. Orner Borre Liée. 768-1 CHALLENGER 70. 340. houle per- neuve 769-4503 ....-------:-------------- ------ :-----
2551 ________________________ ___ ; formonce. moteur-transml$slon-dlf- i COOKE TOLEDO MOTORS ! __________ J.G.GRATTON_________ CUTLASS Suprême 72. 2 portes.

hibbbfseb^^MHSB ;ssss
s£skss*s*: ;i Sef-"-*—— :ss*esa*r*

CHRYSLER 1972 2 portes, custom, . 
toute équipée, air cllmollsce, vitres | 
électrique, voiture d'exécutif. Pneu* j 
radiaux. Comme neuf. Goronhc 12 1 
mois. 17.000 milles, vendeur. 523 | FIAT 128.1973,4 portes, stondord. 7 

Michelin, rodlo. »l,300.731-1313.
FIAT 128. 1973. transmission neuve. 
30.000 milles. Jour: 166-6492 poste 

: 736. soir: 738-9267, Pierre.__________

CHATEAU MOTORS LTEE " COUOAR 1973, modèle XR7. comme 
neuve, toute équipée. Echonge oc 
ceolée. Flnoncement sur les lieu*. 

_ 387-3781. Marchand

étal. $1875,
9029.

JM
331 OODCE POIaro. 1972. état oénérol 

très bon, 4 portes, ex-taxi, porllcu-
DATSUN 1974.4 cvl. standard, ra- ■ lier. 737-4353.342-3594. j FIAT 1287(973.2 portes, bas i
dlocmlm. garantie I on. 1res propre. ; DODGE POLARA 41, très propre. I ontlroullle. apres 5h 254-9816.
637 5861. Richelieu Ford.------------------- : 871-5665._________________________ fiat 131, 1975. 14.000 milles, sei
DATSUN 2«0Z 1973. gris metollloue. OODOE POLARA 1971, 4 portes, i 4 portes, om fm, stéréo. 5 viles
21,000 milles. Garantie 12 mois, hardlop. entièrement équipée, plus I pneus Michelin, 684-6001.

milles. Vendeur. $23-1122.

-4020
J.G.GRATTON

: millage.
: FORD 1949sedan,6,automotlQue. i 

, 1 Zlebort. 750.729-4114. marchand.
ses. • FORD 1974, LTD, Brougham, olr .

sseas»» ! sfssË sgams ;
DATSUN2,0/. 1021. trèsbonneccr' -"gSiSSr |

! dMion.^eusneuts^c*lnlure neuve, j OOD£E^CHorger SE. 1973, 33.000 12^>0il. 12.000 milles. Vfendeur, 523- j M^S Uée^48%sr\T

: 17.000.
DATSUN 240Z 71. moteur recondl- 
llonnê. rodlo. Mogs. Très propre, 
$7.200.387-6648. Après Th: 372-4544.
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Embâcle de 30 milles de longueur ::r
: ;

Le niveau du Richelieu haussé de cinq pieds
situées entre le bassin de Chambly 
et le lac Champlain ont . prêté "des 
pompes aux citoyens pour les aider 
a éponger le sous-sol de -leur mai-

La montée du niveau de l'eau du 
Richelieu a été-provoquée par la 
pluie et le temps doux du week­
end". Un embâcle (amoncellement 
de glace ) s’est formé à la hauteur 
de Chambly et le barrage ne cé­
dera que si le mercure remonte au- 
desus du point de congélation. “Il est 
impossible de dynamiter cet amon- lonne ces cours d’eau pour briser 
cellement de 'glace de 30 milles de la glace et enrayer la crue.

longueur. Il faut attendre que le 
doux temps libère le Rlchqlieù; 
nous n’avons pas d’autre choix", a 
dit M. Gouin.

Ailleurs, cependant, la situation 
est beaucoup moins grave. Sur la 
rivière des Prairies et la rivière 
des Mille-Iles un hydroglisseur sil-

endroits, notamment à Saint-Mathias, 
McMastervIlle et Saint-Basile, il se­
rait peut-être préférable 
gens évacuent leurs maisons.

Depuis dimanche, la route 223 
qui longe le Richelieu, est fermée 
à la circulation automobile et des 
propriétaires riverins ont été privés 
d’électricité pour écarter les dan­
gers d’incendie. Les municipalités

Montréal, estime que la situation 
est critique. La progression des 
eaux est constamment surveillée

par Philippe GAGNON
Un embâcle d'une trentaine de 

' milles de longueur à la hauteur du 
bassin de Chambly a haussé de par des employés du ministère des

Richesses naturelles qui survolent 
le cours d’eau, eh hélicoptère. M. 
Georges Gouln, de la PCQ, précise 
que les autorités municipales des 
villages -situés le long du Richelieu 
sont aux aguets et qu’en certains

que les

quatre à cinq pieds le niveau de 
l’eau du Richelieu et provoqué l'i­
nondation de plusieurs maisons et 
fermes ituées le long de ce cours 
d’eau.

La Protection civile du Québec, à

SOIL

A certains endroits, comme à 
McMasterville, des digues de sacs 
de sable ont été formées pour évi­
ter que la "station électrique" ne 
soit touchée par la crue.

Entretien facile* liberté 
d’action * qualité à bas prix

Revalorisez votre 

garde-robes printanière.

Adoptez la nouvelle mode détente!

AURACLE
AÎART

r Chemises sport à manches 
courtes pour garçons

Chemises ‘Jac* 
en plaids pour hommes
Fameuses pour le travail ou pril d ach3t !p4ci*’ 
le jeu, à l’intérieur comme à 
l’extérieur. Plaids divers en 
brun ou bleu. P.M.G.XG.

Chemises ‘Jac’ en plaid 
pour garçons65% polyester et 35% Prixd-achat spécial 

coton, pressage per­
manent. Brun. bleu, beige, 
rouge avec piqûres con­
trastantes.
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Prtxd achat spécial T:
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Mélange d'acrylique et de 
lainage recréé. Non 
doublées. Devant à 
boutons. Plaids bleu, rouge 
ou brun.
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\■; Pantalons habillés 

pour garçons
m\

Pii» d acnat «pectal

Economisez
L 2°°ï

Pratiques, lavables. 100°» 
polyester. Marine, brun.
gns

K99
chacun

\

HB-18. ./ \ \. /Jeans en denim pour garçons
\4

/m \Urd.10 99 
Notre pri» de vente

Denim indigo 14 on. Em- 
•s' piecement haut au dos. 5 

) poches. Points de tension 
y' renforcés. Bleu 7 12.

Adolescents 14-18 
Ord. 11.99.......... 9.99 Ch.

m X
X

• V /r» v
re.

:
:i

i)i—"
V Maillots nuancés en 

nylon pour garçons
Paletots ‘tout temps’ 

Canadian Mist 
pour hommes

Ensembles safari 
en coton brossé 

pour garçons
&ël

• 1 »
Ord. 4.49

Notre prix de vente il/MD
■ -

m Prix d’achat 
spécial

chacun Prix d’achat 
special

y v$
11
IA porter le printemps prochain et tout 

l'été. Modèles' à manches, courtes, 
plastron devant et poche poitrine. Marine, 
rouille, beige, vert.

A-s?\ m. Portez-le au printemps, à l'automne et 
même l'été! Mélange,acétate et nylon, 
résistant aux intempéries, doublure de _ 

—— rayonne. Boutonnage simple. Marine 
ou gris.

L’allure dernier cri pour ce printemps! 
L'ensemble comprend une veste avec 
4 poches appliquées et un pantalon à 
jambes évasées. Confection 100% 
coton brossé facile d'entretien. Bleu 
ou beige. Tailles 8 à 12.
Tailles 14 à 18.,;

K\
8-16. \

Ifl i:v
36-46.Jeans évasés en 

denim pré-lavé 17.99 Tens.1 4
<19®$)

U Æl chacun
Ord. 15.99 

Notre prix de vente

Pyjamas à pressage 
permanent pour garçons

Modèle élégant en denim 14 on. 
couleur indigo délavé. Empiècement 
au dos. 28-36.û Qn>À g®®Prix d'achat 

spécial

Mélange 65% polyester, 35% 
coton. Elastique à la taille! Bleu, 
brun havane, vert ou jaune. 8-16.
Pour hommes A-E; P.M.G.T.G. 
V......................... ................7.00

s

\ r V
v- 7 Cravates polyester

Vaste assortiment de f'1*•pk'*' 
motifs et de couleurs.
Faites provision dès 
maintenant!

Bas de travail pour hommes
Mélange robuste fait de 
laine. acrylique, 
polyester et autres 
libres. Gris chiné. 1 t'/i.

IJ:I àP Prdd'achiUpécUI
/

1 3-300-/

IV/'■ 1.09 paire 3.29chacune2 l
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Egalement en vente aup m;§«SE »SjjRsSi.It®
ça fait partie de votre monde

%!
Prix en vigueur du mercredi 

24 au Samedi 27 mars. titrai mmmwp1f::1 \ • <
Zi 11JJ

Seunnsforoir tou®!]
• Mail Cavendish, Côte St-Luc • Chateauguay, 180 bout d’Anjou 
e Pont Viau (Centre commercial) • Plaza Côte des Neiges 

.« Plaza Greenfield Park
• Faites vos emplettes au Miracle Mart de la Plaza Alexis Nihon, par mét)o (terminus Atwater)

Mail West Island, Transcanadienne. Sortie 35 • Chomedey (Centre commercial St-Martin)
• Jean Talon et Pie IX
• Place Versailles r • “Mise de côté" pratique

• Stationnement ladle
•_ Satisfaction garantie ou prompt 
""-remboursement avec le sourire)

• Place Longueuil
• Place LaSalle » Les Galeries Lachine

C’HAHCîKX ou Jl

OUVERT • Lundi à mercredi 9h à 18h * Jeudi et vendredi 9h à 21 h * Samedi 9h à 17h <»
V
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projet d'assurance pour les mauvais risquesouveau/}

biens et accidents ont tomobiles comportant des demander beaucoup de formé en 1968 pour créer un. tien, de Facility, et, par là dant des clients à faible les autorités provinciales ac-
marché pour les conducteurs même, améliorer le tableau tarif. capteraient le bareme. Avant
se situant dans les catégories des sinistres. (Ali cours de la Les partisans du barème de pouvoir utiliser le barême

Le mois dernier, les corn- où les pertes sont Tës plus période de 1970 à 1975, les si- disent que cela aiderait à en Alberta, il va falloir qu’il .
pagnies membres du système élevées. Les compagnies nistres ont atteint le total de empêcher les augmentations soit approuvé par la Commis-
d'assurance des mauvais ris- membres . (environ 12a grou- $67 millions)." de prjx parce que les tltulai- sion des tarifs de l’Alberta,
ques la Facility, ■- ont ap- pes comprenant 190 compa- res de police dans le système Sa décision élabbrait proba-
prouvé trois modifications gnies) se partagent proper- Inquiétudes auraient à assumer une plus blement un précédent pour le
importantes des règlements, tionnellement les pertes en- -. , grande responsabilité pour reste du Canada. ,

IFsEtE f# f#srttrsa: ESrEsE 
-,.SSE® BBEEE

Si le comité exécutif, qui soumis à la même pression 
comprend quelques membres ' les incitant à augmenter les 
dissidents, décide d’accepter tarifs sur toutes les polices 
le résultat du vote, il mettra pour compenser les pertes de 
les changements d’abord à Facility, 
l'essai en Alberta avant de Les adversaires du barême 
les étendre à tout le pays, disent que celui-ci tendrait à 
leur expansion dépendant du saper l’établissement actuel 
succès qu’ils auront en Al­
berta.

V
ajIMichol ROESLER
OtÊajcia! Posi News Service
}î$s compagnies d’assu- placement des assurances au- changements pourrait encore

1
rance
acquiescé aux' modifications mauvais risques, mais la temps.

' qui pourraient faciliter le mise "en application de ces

dÉLE
'COLLOQUE

GLOBAL'

RESSOURCE SERVICE : ' 
' LTÉEIRSG)

Le> système Facility a été tant aux assureurs l’utilisa-

<

I
m

.y

Unions d’affaires 
utiles 1

des tarifs pour les assuran­
ces normales, et contribue- 

Les deux modifications qui rail à faire monter les tarifs 
semblent soulever le plus sur toutes les assurances, 
d’opposition sont:

En tant que directeur, vous reconnaissez l’importance d'un colloque bien organisé, pla- 
nilié et budgétisé. Afin de réduire au minimum vos problèmes et vos coûts, et de vous 
procurer le maximum de confort et d'attentions, nous avons mis au point un ’Arrange­
ment Global' spécial pour le 'colloque-plus', et ça comprend plus que des tarifs compé­
titifs pour les chambres.

Voyez tout ce que notre Arrangement Global’ pour le ’colloque-plus’ vous procure de 
plus pour votre dollar-colloque! ' *

• Les compagnies seraient 
autorisées à transférer 100 
pour cent de leurs primes 
émises dans le cadre du sys­
tème Facility, au lieu des 85 
pour cent habituels. Cela a 
pour but d’inciter à un plus 
grand recours au système 
Facility, mais les adversaires 
du barême disent que les 15

• La création d'un barême 
de tarifs du système Facility. 
Ce barême contiendrait des 
tarifs légèrement supérieurs 
à la moyenne et compren­
drait les surtaxes de Facility 
déjà utilisées.

'•

MONTREAL-POINTE-CLAIRE 7/? üjjffl J.L.BAGG
M. ,lohn M. S. Lecky. prési­
dent de Ressource Service 
Liée, annonce la nomination 
deM.-l. !.. I lnel Baggau poste 
de president et premier direc­
teur administratif du Groupe 
rie compagnies Wescan Ren- 
dell.
Avant cette nomination, 
M. Bagg était premier direc­
teur exécutif de Mussena 
Equipment Liée, une société 
de RS G ayant son siège social 
à Lachine. Qué.
Le Groupe de compagnies 
Wescan Rendell, qui com­
prend Wescan Mining Trucks 
and Equipment Ltd, Wescan 
Rendell Equipment "Ltd et 
Wescan Rendell Equipment 
Sales Ltd, a son siège social à 
Vancouver et des succursales à 
Vancouver, Calgary, Cran- 
brook, Kamloops, Prince 
George et Nanaimo.

m
—$ PAR• Salle rie reunion

• Salon de luxe pour invites
• Petit déjeuner.
• 2 pauses-raté 

calé et patisserie le matin 
cate et breuvages non- 
alcooliques l'apffts midi

• Tant par personne, base sur une double occupation .Minimum de 15 chambres pendant deux nuits
(Tarif simple: $30. par jour) les prix aont en vigueur jusqu'au 30 juin 1976.

Le fabuleux Holiday Inn. Montréal - Pointe-Claire, est situé au coeur de la région DorvalPointe-Claire, 
sur la route Transcanadienne. Et en plus c’est tout juste à quelques minutes de l’aéroport de Dorvel. 
Nos 2 selles à manger vous serviront de délicieux repes, et notre confortable Bar Salon Blind Plg vous 
offre de l’excitent divertissement. Et. naturellement, vous pouvez compter sur nos superbes services 
de réunionI

JOUR * * P»6 inscription
• Utilisation du sauna Les compagnies d’assu­

rance qui transfèrent leurs P01"" que les compagnies 
clients à la Facility paient garden dans leurs livres leur 
actuellement des primes au donnent un interet primordial 
système établies d’après dans les risques, et dérou­
leurs . propres tarifs. Cepen- rage tout dumping dans le 
dant, elles reçoivent une re- système Facility. A 1 heure 
mise établie d’après la pro- actuelle dans des regions ou 
portion des primes de respon- ]e marche est très restreint, 
sabilité civile directe (auto- }e système .Facility.permettra 
mobile) qu’elles émettent dans Ie transfert de 100 pour cent, 
chaque province.

• Appels locaux illimités
• Stationnement pour les 

invités
Les taxes et pourboires 
n« sont pas inclus.

et agréables
Où pouvez-vous tenir une réunion 

d'affaires, vous lancer dans une 
piscine olympique et jouer au 

curling avant le repas?
Pour information, composer 

861-6811, poste 370. Les adversaires des modifi- 
, cations craignent aussi que

Cela signifie qu un assureur ce]a ne fasse augmenter les 
émettant une prime a des 
taux plus élevés que la 
moyenne reçoit sa remise
proportionnelle établie d’a- . .... ,
près les tarifs moins élevés. du système Facility devait 
L’inverse est également vrai approuver la decision major:- 
dans le cas d’assureurs Cé- t;î're .de ses membres, 1 ap­
____ ;-------------------------------------- plication des modifications ne

serait quand même pas ga­
rantie.

11 s’agit de savoir en fait si

S) WA.

MONTRÉAL-POINTE-CLAIRE
# - CP Hôtels B tarifs pour les autres assu­

rances.GLe QiâteaugMotitebello
Même si le comité exécutif

Moolebello. Ou*. 18191423*341.80 rmlle» « I ouest de Mon»*»l.
6700 route Transcanadienne (au bout St Jean) 

(514) 697-7110fC-

PEG E©Mt (&£ ASSOCIATION DE VENTES A DOMICILE
m■ : :

ooo
emballages, enveloppes, rubans adhésifs, papeterie. 

De mile manières, nous pouvons vous aider...

P
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fpourvos 
Emballages!

pour vos
Rubans Adhésifs!

1mmj il%
Appelez les Emballages DRG... 
l’un des plus grands fabricants 
d'emballages au Canada. Ils 
vous offrent un choix immense. 
Ils pourront créer l'emballage 
de votre nouveau produit, rendre 
plus attrayants les autres...ou 
simplement vous montrer les 
idées, les techniques et les 
matériaux les plus récents.

Sellotape DRG fabrique et vend 
les meilleurs rubans adhésifs 
actuellement dans le commerce... 
toutes les sortes, toutes les 
grandeurs, toutes les couleurs... 
,et tous collent très bien...
Pour la maison, le bureau, 
l'industrie. Essayez-les. Ceux 
qui adhèrent à Sellotape ne 
peuvent plus s’en détacher.

>r * w
? Richard J. Bennetts

Richard .1. Bennetts a été élu président du conseil d'administra-- 
lion de l'Association des ventes à domicile pour les années 1975­
1976. Membre du barreau du Québec et diplômé de l’université 
McGill, M. Bennetts occupe le poste de vice-président et secré­
taire à la société Les Produits Avon. Liée.
Leonard C. Webster (Toronto) a été nomme premier président â 
plein temps de l'Association, pour la première fois. Ancienne­
ment. M. Webster était vice-président général de Bristol-Myers 
et président de Drackett Canada. 11 assumera ses fonctions au 
bureau de l'Association, à Toronto.
Les membres de l'Association sont les suivants: Amway, Art ex 
Hobby Products. Avon, Belkraft International. Con-Stan Indus­
tries. Coppercraft; Electrolux. Encyclopaedia Britannica, Fash­
ion Two Twenty, Fuller Brush. G roller. Miracle Maid. Sarah 
Coventry, Stanley Home Products, The W.T. Rawleigh Compa­
ny. Vanda Beauty Counselor et Watkins Products. —

Leonard C. Webster

X/

Vy

pour votre
pour vos 
Enveloppes!

Sf.

'.I Chez Papeterie DRG, la marque 
Lion est une famille nombreuse. 
Elle compte déjà plus de 100 
produits...du petit bloc-note 
pour un mot,-une confidence...- 
au grand bloc de papier où vous 
pouvez rédiger longuement si 

'lecoeiirvousendit. Papeterie 
' DRG fabrique aussi des 

fournitures scolaires et des 
produits pour le bureau.

ii mmPour que la première impression 
soit la bonne... pour votre courrier 
utilisez les enveloppes Globe DRG 
et Internationale DRG. Ayant des 
installations de fabrication et d'en­
treposage à travers tout le Canada, 
le groupe Enveloppes vous assure, 
où que vous soyez, un service 
économique et personnel.

m50/

0M! Fondé en 1880
.Actif supérieur â $800 millions# Obligations de 5 ans

Minimum $500

Nos noms seuls ontchangé. o 0
4DRG — le Groupe Dickinson Robinson... nouç avons changé nos noms pour que vous 

sachiez que nous formons une seule famille. •
Sellotape DRG Liée 
(autrefois Sellotape Canada Ltd)
Enveloppe Internationale DRG Liée */
(autrefois Enveloppe Internationale Liée)
La Oie de Papeterie DRG 
(autrefois Cie de Papeterie Gage)
Papeterie de l'Est DRG

Pour tous renseignements sur DRG, ses compagnies ou ses produits, appelez Mme Lise Duclos au (514) 845-6191.

X

;
Iniarêts paves semi-annuellement

Emballages DRG Ltée 
Divisions: Plastiques, Rotogravure ;
Spécialités Publicitaires >
Fournitures pour les hôpitaux 
(autrefois E.S. & A. Robinson (Canada) Ltd)

Enveloppes Globe DRG Ltée
(autrefois Produits d’Enveloppes Globe Ltée)

nm
Intérêt» paye» annuellement

Montréal: 612. rue St-Jacques 
(514) 845-7111 (Mlle M. Fournier)

' Québec: 1135. Chemin Sl-Louis 
, (418) 681-0277 (M. B. Arguin) 

Ottawa: 170. rue Metcalfe 
. (613) 238-6084 (M. B. W. Campbell) 
Frais virés acceptes
HaMdK. Monfieai: Québec". Ottawa. Toronto. 
London. Winnipeg. Rcqma, Saskatoon- 
Edmonton. Caigaiy, Vernon.’White Rock. 
Vancouver. Vciona

InstMon hsente i la Régie de I assurance depots du Québec 
Membre de la Société tf Assurance-dépôts du Canada

;Papeterie 
de l’Est 
DRGDRGEmballages

DRG
yLIMITÉE

Enveloppes 
.. Globe 

. DRG y

THEnvcloppeX 
Internationale) - 
V DRG y

i.

Sellotape
DRG

'À

‘iy
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EdS Kod 30 997 112% 109% 112%+ %
Elec Assc 6 2 3% 3% 3%— V.

2ÎS1 SR SV* SR; %

14 75 64% 63 63 — 3k
9 71 52% 51% 5l%~ % 

TonkaCo 1 189 15 14 14*/.—1

SXZ. n% SS* IR SR: %
Trnscon 11 72 8% 8% 8%+ %
Tranwv I 9 721 25% 23% 25%+ %
TRE CD 104 10V. 93-. 9%+ %
TRW In 11 115 33% 33 33 -3%
TwtnCe 5181 133k 12'/,. !2%+ '4
UAL Inc 467 24% 23% 23%+ k

ffiocSi ’iss mi 3%: î?
Un padf 13 424 83% 11% 12%+ 1%
Unit CD 81 1% 83k 83%— %
UnFIn Cal 6 71 8% 7% 8%+ V.
un Nudr 23 149 21% 19% 193%-
USGm 14 21» 24V. 22% 23%*

OHO
Ster Drug 
Stw War 
Stud Wor 
Sun Oil

Umkn

22 mers 1976 :INDICES DOW JONES 
L 30 valeurs industrielles

Cont OU 
Cont Da

WH1020
41CT--------- mut
W..........- I77J4
raorama
U ICSa K +2.*4

Tec
Tcktrnx 19 % 59
Teldvn 8 581 50% 483k 49%—
Telex Co 12186 3% 3% 3>k

VÎ9 59V, + % 
49%— tk7% 17 IT1?— %

59 43% 42% 42%- %
18 39 3834 39 ♦ %
19 32% 32V. 32%— %

317 54% 54
«ffl? JR BS

GU '0 «60 15V. 143» 15 + 'A
IB/
Int %34 % Total sales: 1M10.000.

marché des options-CHICÂGO
iï? Ocl. Jiiv *vtH F.mv, OpfnaPn» Od. J»n. Awl F«'"«Oct. Jt). Avril Ferny Option & FrhiIf

Phil °Mor .14 545 53% 50% 52V, ♦ '4
Phil Pet 11 709 51% 50% 51% *1
Plincv B • 167 1534 15% 1534
Pittston . 6 1104 36"4
Polaroid 20 865 40%
Peril GE 7 172 '9' , »0% 18’,*- '*
Prcl Gm 20 524 87'* 833 86 * % 
Pullman 10 83 36'. 34% 36'#* %
Ralston P 16 65 48s# 48 484#* ,
Ravm Ini 5 21 17% 16% 16',?— %
Ravthen 10 320 4934 48'# 49%
RCA 20 869 28 . 27% 27s.* %
Reich cn 7 64 Î6V. 115% 16'.*
Rclian El >0 152 263. 26% 26s.* ••
Relia Gro 24 11% 11% 11%* %
2&%'c "3 %

Rexnrd 7 81 30 29 29%» %
Rev Met II 309 38 % 36% 38%* 3#
Rich Mrl 12 167 23% 21% 22s.
Rocxwll 9 424 ?8% ‘‘7V. 28% *1% 

50 18 5*4 5 S — %
14 65 28% 26s* 28% *

2

45'. 45%—
46 43' ? 43' ,—1%

8 324 24% 23s4 24% *1%
er Pi 21 476 54s# 51% 53% ♦ %

Schlmbg 19138 76% 74% 75% *»%
SCM CD 7 77 17 16s. 16%

’iss K: e: r**

Shell Oil 7 125 51s, 49% 51% * V,
bner W 15 107 39% 36 16'*—2%
Sigt.ol C 9 205 16% 16% 16% ♦ '«
Snnmn IS 23 23 22s4 23 * '.
Sinuer 141 17% 17% 173*+ %
Skil Ct M 5 11% 10'. 11 . ».
Smilh AO 48 14% 13s. 14 *
Smith KF 16 92 66% 65’, 66s.. 1%

In C® 6.17 14% 14% 14»+^ %
Pac 13 123 36V, 353. .25%— %

Sou Rv U 61 58% 57% '.«
Sœrrv R II 557 ,7s. 46 «6%
Squibb 15 40* 22% 11% »»%

John
John

woman '0 22% 72% t> 91 J Many 25 *%- 63* 7% M*«i
Woman 10 H»4 13% 14s. 91 J Many 30 2% 31* 4’ ■11 Hill i III-

JO 9^. II'.* 12'.
JS 5 73. 8%
40 1% 4V. 634
15 12% tat* b 273,
20 7». 8 8% 271k

A 25 ? . 3% 4% 77%
< >0 b 1% 2% 273,

60 IS 16% 1734 743%
/O 5*. 8% 10’/. 743k

A° M "i %

7 8% 9 .
6 4». St*
b 7% 3V,

1% 3% 5
• •13-14 % ,
'. b

P 4 19-16

45 3% S' , .43* 473»
SO 9-16 2 15-16 4% 471*

50 4% / r. 56%
55 1% 2*. 3% 56%
60 b % 1% 56».
SO r..- 10% 13% 87'.
90 19-16 5 7 87%

11% 713% b * 4134 

35 7 8% 9*. 41*4
40 * 11-16 5% 4% 41%
45 13-16 2% 3% 41%
50 >16 b b 41%

b 43% 
« 43%

4»i 43%

E
»m ret
Am let 
Am Tet 
All R 
All R
AU R 100
Avon 30
Avon 
Avon 
Avon
B^th* » 30 « MV,

Beth S 35 S's 9%
Beth S 40
Beth S <5
Belh^S

sü
Della 
Della

Dow Ch >00
Dow Ch HO
Eai Kd 
bas Kd too
Eai Kd 110
feat Kd 170 Vs S’> » >17%
Exxon 10 10-, ll1, b 89s.
Exxon. 90 l*i 4 . a , 89%

% Ise 2 V, 89-.
%I5I& V, 13',

TO II» 1-16 % 15%

45 'o-"i 11% 12% «%
50 . 7% 9 55%
*0 b 2% S', 55%

b 68". 
b 68%

to •% 'O'. II % 68%
m b 4 5A4

8>

940 ^JEI
Emharl 8 151 2734 27% 27'A— %
Equifax 11 8 28% 28% 28%
Esmark 8 507 40% 38% 40%» *1
Ethyl CO 7 477 42% 41% 41%#—2%
Ex Cell O

EEL 'id: y R
Fireston 10 570 243* 23s* 23'/>- 3*
FstChrf 9 666 15%* 14 15%» %
Fllntkol* 10 66 203. 19% 19’/»— 3,
Fla Pw 7 262 26% 26V. 26'%-% 
FM Co .8 100 25% 25V. 25%— V,
Ford M 23 474 56 55 55%— V,

oSfco '13 «S ÎS5
Gen Dvn 7 362 50% 49% 4934» %
Gen Elec 16 932 52V, 50V, 52 » %
Gn Food 12 361 29% 28% 29'%— %
Gen MOt 16 1167 69V, - 67% 683-4» V,
G Pub Uf 8 276 163» 15%
GTelEI 9 481 263»

swy iiii a* Sv.7
Gillette 12 702 32V, 3t34 32

16 447 26% 25% 26'%+
10636 22% 21% 22

7 164 30 2834 2914— %
Grace 6 250 30% 29% 30 ♦ '4
Grand Un 9 17 1434 .14'? 1434+ V,
gÎw Fin 11 604 17% 16% 17%+ V,

GrenGint ll 37 17% 16% 16'/»— %
Grcvhd 9 184 16% 16 16',+ '■
Groller 46 2s, 2% 23#+ %
Gruman 3 27 1634 16s* 16s*— *
Gulf OH 6 1369 23% 22% 73 ♦ "/
Gull Wn 5 794 25». 24' . 24’?—
Gulton 17 30 5v, 5% S% +

« 18", 181*— % 
87% 89%+ %• 1139?0 HHRHHi 90

40
b

Jill
12 24Mot.

I 3 4 43%
b IV* y/« 43%

5% 5% 6% 15%

b 34 V?
7 34%

% 3% 34 %b ; üî
• 43' #

43'•
105% 
105%

fcKftn ik lî El U
Macv RH 9 164 37','# 36% 37 ♦ % 
Marathn 2 44 10'4 9t. 10
Marathn O U 353 *8% *8'/m
Marcor 9 1347 32% 31%
Marsh Mc 19 11S 55'4 54'/,
Marin M 9 89 20% 19’. ■ 20'/.+ %

Big# =2Jo5! 93 9%
Mas Cp 16 16% 16% lô',f— %
McDonld 28 307 ol% eO% e0%—%* 
McOn D 8 158 17% 17%
McG Ed 11 67 26% 26% 26% ♦
McGr H 10 261 14’# 13? 13%—
Mclntvr 10Z31Û 47' , 46% «6%—IV,
Merck 24 555 72% 713. 71%+1
Mcrr Lvn 11 920 31% 30'• 3034—%
MGM 7 66 143. 13% 14',.— "4
Midi Ros 7 32 23% 22% 13% ♦ %

.MM 2/ 641 62 61 o2 I 4
il O 7 667 55 a 52% M%—% 
k D 104 6's SV» 5»+— %
anf 11 335 91% 88". Ib3!— %

KM olliS St « *
Nabisco 10 89 37% 35% 37
Mal Can 6 731 14% 13% 14

îî N Seml 40 10% life b ' 4S%
N Seml 45 6% 9'/« 101e - 481;
N Stml 50 3% 6% 8

60 
10 
15

1 79

RCA 
RCA 
RCA
R C

Stars 
Sears 
Soerrv 
Socrrv <0

Svnlrx 3) 
Synfex 40

1
15 '# 1%
75 *'« 10%

4% y.
35 •• 2%
s ;

% ï; 

j*. «4 U'» 
à à ' : ISS 

“1 » & 1$;

Ëfi? ta U
Safeway 8 186 <6% 
St RegP II ISO

S ri «z %::N S 
Occ

48%. ♦ % 
♦ y*311*— * 

54%+ %
NEW YORK — Tendance étroitement irrégulière sur. un marché 

modérément actif, lundi, à Wall Street. L'indice des industrielles e 
clôturé sur un léger gain un peu plus de deux point», mils le nom­
bre des baisses l'emportait de peu en fin de séance sur celui des 
hausses: 713 contre 700. avec 453 titres inchangés en clôture. 
Soutenue * l'ouverture, la cote s'est stabilisée en cours de séance, 
avant de se tasser en fin d'après-midi. Les investisseurs améri­
cains continuent à faire preuve d'une grande prudence, malgré 
l'optimisme accompagnant le redressement économique du pays. 
Peu de gros ecar.ts ont été enregistrés lundi, et la plupart des 
compartiments terminent sur une note étroitement irrégulière. A 
noter, cependant, de bonnes progressions aux pétroles, pharma­
ceutiques. tabacs, électroniques et aérospatiales, et effritement 
des aluminiums et télévisions. L'Indice industriel Dow Jones, qui 
gagnait plus de 5 points vers midi, s'est stabilisé avec une avance 
de 2.44 à la fermeture. Le virement de le journée a atteint 19.41 
millions d'actions, â comparer a 18.09 millions vendredi, ce qui 
était son plus bas niveau depuis deux mois et demi. Au nombre 
des valeurs canadiennes en circulation â le Bourse de New York, 
on a. signale notamment: Alcan, gain de Ve â $27V». Campbell 
Red Lake V» â $25 Va et Hiram Walker '/e â $32. McIntyre Mines a 
perdu 1 Va â $46 V*. Massey Ferguson '/i â $29 V# at Seagram V«â

Occ
Occ

'v.
JO %%

RflVlhn 50 J'« 5'.- *
Reythn 60 ' j 2 3 ,
Rynlds 60 5% * * -'*63%
RynldS A) 1M6 2% 3'-, >'

«J
In s16%

26
Sf-e
Sch<

3'«
2 5%

ss St S oO%
17'/, •16 ?'• 3%*' 6*<

,Æ* ,2 .P

* i ): Mi
Rvn 
Skvlln %

vtin 20SS90
IOO SvllnGoodrich 

Goodvr 
Gould Inc

ÎÎÎ i 11-1
St Slumb 

Slumb 
Slumb
Soulhn 10 * 4m
Southn IS A16 •'«
St Ind 40 • Vi i_
St ind 45 1-4
St Ind 50
îï 8!f -t

UAL 70
UAL 
UAL 
U Tech 
U Tech «
Utah 40
Utah 45
Utah 50
Utah 40 t IS 16 3?
Wlllma 25 2 5-16 J'4
Wlllmi 
Wltlms 
Total volume 

a—Not trai

/O
so30*1

30%b 4 M-«
I 14%« 452% 15%

Tesoro VO 116 7.16 H-l* 15'/,
Tex In 80 40 b b 119V»
T ex In 90 30'v 31 b 119%
Tex In 100 20 22% 23% 119%
Tex In 110 10Ve 14% a 119V,
Tex In 120 3>e 8 , 12% 119%
Uuiohn JO 10% b b 40%
Ublohn iS 5% 7% b 402
UDlOhn 40 1% 4’» S% 402
Uolohn 45 e ?*• >.m 40'4
UDlOhn SO 1-16 15-16 7 40%
weverh JS 10% il b 45V,
Wcverh 40 SV, 6-4 8 45%
weverh 45 1H-16 J% 4 e 4S%
Xerox 45 16 17 b 60%
Xerox SO II 13'4 14% 60%
Xerox 60 J13-16 6% ê% 60%
xarex »• ,%1>l6 4 , 40%

-7,14V- -âuo- 
A m P I4»x a 6%
A E P 19% 111-16 2'e b
AL P 24 4 *e H6 b 21
A t P 20 b b 21-16 21
A fc P 25 b b 7-16 21
A M P :«0 3' a a a 31
AMP .15 a a a 31
Am Hot JO S'e 5 b 34%
*m Ht» 35 l a 2:e a 34%

Ho» 40 -, 1-e 2% 34%
35 4 a a b 38
40 2'a Va 5 a 38

16 13-16 a 38 
a b 23-,

16 2 3-16 J 23%
13-16 1 7-16 23%

75 $ 15-16 3% 4% 26'.*
JO II 16 1% 2% 76 V a

Bois C »S 3 a S-a 5% 7V»
C. 30 la 2 3%

b 53%
a 53%
:• 53'*
b 74%

6'e b 24%
Ta 4\. 24%

: '6 ' •) 7j-4 24%

I il-.» • 86
3 Sa a 86

'00 i 7-a b 86
*5 3 a 4 e « 27 ,

-i I-- ?% 2/%
4 5% 6'e* 29%

« 31» 2% 2'e 29%
•5 16-a b 49%
H* II', a 49%

■ 8 . 6» 49%
S'e 4% 49%
3'/, 3% 16%

20 9 le 1% V, 16%
% . '8./ a b 104%

•% a b 104*4
4 a »'« a 104*4
l=e 4% 4% 104%

35 74% b 6 49
JO ' 19% 19'4 b 49

14', 15'. -b 49

Exxon ICO
F N M 15 
F N M

G°M 45 22% b

G M 50 19 19'e

G M
Gen Fl 45 /-» 1%
G*n El 50 *% 4% 6%
Gen El eO a 1% • 2'*. 52
GH Wn U% a% 7 b 54-2
Gif Wn 20 4% 3% S* 24%
Gif Wn 22-54 »Ht 3% b 24',»
Gif Wn 15 » 3 ,2 1*1» 24%
or v.st . io r» ?.% b i?%
Gt Wsî 20 3*16 13-16 1% 17%

Halbtn MO 10% 17*4 22' / . 149' .
Halbtn 150 4 11'.'. IS 149%
Halbtn ICO I a *'. H 149%
Halbin I/O , %'4 » 149',
Halbtn «0 % b b 149%
Homtlk 2d »3% 13% 14''e 43
HOmjt* 35 8 . 9% 10% 43
Mon»** <0 i-.* S’a 7'4 43
Homtik 42 15 14 1% 4% 43
Homtfk 20 'a b b 43

.y 180 79 Va b b .18%
.BM 700 59 : 43' . b 256'4
I B M 23) 43 « 45% 30 258%
IBM .'40 tû% 28% 34% 258%
i B V. 7oO a-va 15% :»% 258'.
I N A vS 2% 3-a 4 3a":
INA 40 % 1,2 5-la 465

JO J% 6% » 271.
J 4 3% 27%-3 -% 1% 2- a 2/î,

•il Ha» M % » 1 16 1 * 26Va
in Min 35 3'.- 5% *>■% "J/%
In Mm *0 * a. 7-16 3% J/%

4% % 1% b J7-.

% /?■% 
» /2-a

4 . /? a

Min-
Mob 6% 4Ï

1-4 3% «% 4‘­
. b b 45

*•* 3 V-:£
Mhwk 
Mon s Sou

Sou

4 # • * ' 23
: '% % -S:

»'-« « 12 . v.
SÏ *2 V %

% * %

68%U . 50
60n

5'» «-%
4% 25=1
2V« 25%

intern? I27*0iî 

ottered, ,• •

, ' %' 30 %» 5-16
35 3-16 b

51.141 Open 
dcd. b—None

S9.
l/%i

, •83 ' b 31
b 21

U.
Meet In Farm, netVents» Meut Sea Farm, net

mî?r'r„B » » ai; s:

Acme Civ 7 7 9‘-v 9% 9%
Addrsso 16 170 10% 10 10
Airco 7 83 25’ « 24% 24 V*— Ve
Alcan Al 42 284 27% 26% 27V. ♦ V»
AliegCp 14 24 10V. 10% Î0%—%
Allô Lud 8 43 39% 38% 38%— ' e
2)8 S? )R \*. iifcl:
Alld Ch 10 108 40% 40''. 40'%
Allis Ch 8 207 1 7% 17% 17%+ %
A Hess 6 118 20", 18’/, I9%- %
AAir Fill 10x21 17% 16% 16%

BenflCo 7 44* 21V. 21V* 21% + %
Beth Stl S 442 44% 43% 43%
Black D 28 *98 24% 23% 23V— % 
BUS Lavg 6 3 16% 16% 16%
Block HR 10132 16 15% 15%

,3 55* ïïï

Borden 10 175 28V* 27% 28% + V*
Borg War 12 115 28 261* 26%+ '«
Bran ini 12 332 12% 12 12%♦ .
BriSt My 16 588 721# 71% 72 ♦ %
Brwn Co 5 37 12V* 12V* 121*— % 
Brunswk 16 241 15% 15% I5%— V*
Budd CO 10102 14% 13V* 14%7l%
Buiova W 71 71# 7 7% + %
Burl Ind 16 304 31% 29V. 30'.+ %
Burl Nor 9116 37% 36% 36'/,—I
Burndv 13 I 271* 27% 271#— '# 
Burrghs 26 256 106% 105 105'/.—IV» 
Camp Sp 11 155 33',, 32% 33'#+ "e
CarrPCo ,3d 1% 11% Ifcï!
Carl We 16 39 7% 71* 7%
Cater Tr 12 922 84% 83% 84 ♦ V#
CBS 12 179 54% 52% 53% ♦
Celai.es* 15 210 50". . 49V* 49»*— %
Cessna 10 130 25% 24% 25".
Chmp Int 15 319 26% 25% 26%+ ' *
82*,, ' 51 % % "

ChrsCrft 397 8% 7 8 — %
Chrvslr /44 19% 18% 18% +
CIT Fin 8 110 331. 32% 33V*- V*
Cities Sv 9 207 44% 42% 43% + '/#
Clorox Co 12 365 13% 13% 13%
Cluet Pea 9174 10% 10% IQ**— "•
gSf/coc?A 5?i3J2 % *51:

Colo Pal 16 538 8 274* 27"»— V#
Coll Aik 20 41 14% 14% 14'. ,

230 25 24% 24',—

Am
Ba>
Baxter 48
Baxter <•>
Baxter bO 516
Blk Ok. ?0 4V,
Blk Dk 
Blk Dk 
Boemo
Boeing 
Boit 
Boit C 
CBS
CBS .‘0
C b S to

m# :'T
Dk. 70 
Dk 24J3 '

g ■ - • r t
I T 1

,-r* • «Am A,fl 436 10V, 10% 10'#— %
A Brnd 7 VS 40’« 40'•- 40% + %
Âm" Can 

A Cvan 
Am EIP

vous serezIS g-; E %:;;

8 327 26'.* 25% 25%
8S60 2V» 20% 21 — "# 

A Home 22 913 34-"â 33'# 34% + V»
Am Hot 23 127 34 % 34' ? 34' — %
Am Mot 425 6% 6% e'.'*—

Stand 10 519 26% 24»• Î6»t + 1'/e

iS&VilM % ISriî
Anacon 1978 26 251# 26
Apache 8 84 15 137e 14%-r %
Apeco Co 104 52 3"* 3' e 3'%—Va
Armco St 8 135 31V, 31. 31 %
Arms! Ck 22 217 31% 30% 31 ♦ %
Arm Ru 8 5 17% 17V* 17V*— V*

%% %. Gca

Atl Rich 14 566 873 86V, 87%+.% 
AvCO Cp 4 161' 10»* 10% 10»*+ %
Avon Pd 17 770 42% 39% 413*— V,
Bdbck W 8 270 28% 27% 27».*— %
Bdxt L . 26 531 39»,* 38 038 —1%
BcCkmti 17 13 25 24». 24%+ %isfffiA *,51 jk Si aa.%
Bendix 11 417 59' * 58J* 58*#

B 3:*. aux
• n Mi

» 10" •
% 6'e petits oiseaux 

avec lesc
Cm
Cok>'• • 10 85%

ùi /. r : »:
K cnn ( :3 6 . /• *
Ken» L 2I* 3".

Kerr M *3 7 11» : . 2 , 69-•
k ett M M i 13-16 J'e 65 »

kerr M «o b 12% «% w ,
Krevçe 25 I3'v b b j6%
«.revsr îo 8 # 9% 10V, ;6%
Kretgc :3 i% y« 6% 28%
K revs* *o b 2 3-1* SV» :«%
toc*/*. y e a a 29»e
Uxtas .1 ü « / 29 e

^ r.î

M M M. «0

s:; petites
annoncesCo'oàl 0

Gn Dvn .'S
Gn Dvn <•>
Gn Dvn «5 o ■
Gn Dvn :.o '»'•«
H fnm i*i
H Innt 70
HeAlet
HcWlCt IUO
Hewjet no

nonv.ll

John 1 :oo

Le recyclage des déchets
; £:

31
La société American Can Company construit présentement a Milwaukee une usine qui 
pourra recycler tous les déchets de cette ville de 700,000 habitants. L'usine pourra en effet 
traiter quelque 1,300 tonnes de déchets par jour pour produire entre 660 et 720 tonnes de 
carburant solide. 60 à 84 tonnes d'acier, 60 à 96 tonnes d'agrégats vitrifiés. 3 â 6 tonnes 
d'aluminium et 48 à 84 tonnes de papier journal en ballots et de panneaux de carton gaufré.
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Des eapttstiüxi

Fort® h@oii® d®s moufles d'eoyfles ©m fléwi®ir
avaient commencé d'appli­
quer au début de 1975; d’au­
tre part, les consommateurs 
ont devancé l’achat des mo­

les ventes de voitures 
neuves des quatre grands 
manufacturiers ont chuté de 
J 7.6 pour cent au Canada au 
cours du mois de février.

jamais atteinte par le passe 
pour un mois de février.

Le bilan global des ventes 
de voitures privées et com­
merciales fait donc apparai- dèles 1976 afin d'échapper à

Alorsqu'en février 1975, les ire un déclin de . 10.5 pour l'abrogation, le 3t décembre,
ventes avaient totalisé 60.606 cent par rapport à 1975, indi- de la suspension de la taxe
unités, celte année General que le Financial Counsel. de vente ontarienne appli-
Moturs. Ford, Chrysler et Deux facteurs particuliers quée à l’automobile. 
American Motors n’ont expliquent la mévente de fé- Malgré tout, les ventes in­
vendu que 49,947 automobiles . vrier, d’une part, les con- -i'taies de voitures démontrent 
de tourisme. Par contre, les structeurs ont mis fin aux .
ventes de camions se sont rabais de $200 à $500 qu’ils

que le nombre total d unîtes 
Vendues n’a été que de 
41,683 véhicules.
Baiise générale 

Tous les grands de I indus­
trie ont vu baisser leur vo­
lume de vente en février 
1976. C’est GENERAL MO­
TORS qui a été le moins af­
fecté avec un déclin de ses 
ventes de 8.4 pour cent par 
rapport à février 1975.

9.4 pour cent, *i celles d A- 32,217 en 1975); celles de 34.240), et celles d'Amencan 
merican Motors, de 43.1 pour Ford sont tombées de 17.8 Motors, de 33.5 pour cent 
cent.

Chez FORD, la diminution 
a atteint 30.4 pour cent: 
chez CHRYSLER. 11.8. et 
vliez AMERICAN MOTORS, 
51.9 pourcent.

General Motors a toutefois 
pu compenser la mévente de 
ses voitures de tourisme par 
une augmentation propor­
tionnelle de ses ventes de'ca­
mions. Ses ventes totales 
(34,414 véhicules) sont, de­
meurées inchangées si on les 
compare a février de I97.r>.

pour cent (de 41,658 unités à ide 6,548 à 4,323).
Pour 1rs deux premiers 

mois de l'année, les ventes 
de voitures sont tombées de 
12.9 pour cent par rapport à 
la même période en 1975. 
lais quatre grands manufac­
turiers ont vendu 92,639 voi­
tures en 1976 au lieu de 
106,316, l'année dernière.

Lorsque sont intégrées les 
statistiques relatives aux 
ventes de camions, la hausse 
des ventes de General Mo­
tors au cours des deux pre­
miers mois de 1976 atteint 
0.6 pour cent, passant de 
60,636 a 61,018 unités.

Les ventes totales de 
Chrysler ont diminué de 1.9 
pour cent (31,598 au lieu de

VENTES DE VÉHICULES 
NEUFS AU CANADA

VOITURES FEVRIER
1976 19.7 ô

General Motors 
Ford 
Chrysler 
American Motors

24.122 26.326­
11.125 . 15,984'
12.997 14.732
1.713 3.564

une hausse de 19.8 pour cent 
par rapport à janvier, alors

accrues de 13.4 pour cent 
pour atteindre 20,335 unités 
au regard de 17,934, en fé­
vrier de l'année dernière. 
(Jette augmentation repré­
sente d'ailleurs une marque

Total 49.957 60.606

Le nombre de vendeurs d'autos 
est demeuré stable au Canada

y

VOITURES 
ET CAM IONS 
General Motors 
Ford 
Chrysler 
American Motors

Les ventes totales de Ford 
sont tombées de 22.1 pour 
rent, celles de Chrysler, de •14.414

17.117
16.545
2.216

70.292

34.414
21,976
18,256
3.894

78.540
à Odd3©Ecrivez-nous! Total

Nuits consacrons à l’occa­
sion une chronique ""Capi­
taux'* afin de repondre aux 
lettres signées de nos lev­

ied rice s traitant du

BABSONS REPORT 
(Montreal!

• L’nidt-Mriedu telephone. 20 msn 19". ê 
RELL.GOt'INLOCK

d'apres CP

Le nombre de vendeurs de 
voitures neuves est demeure 
à peu prés constant au Ca­
nada au cours de la dernière 04,500. Au Canada, les por-
année, comparativement a ie-parole des compagnies va- Kurd, le nombre de détuil-
ce qui s est produit aux nadi’ennes indiquent quits lants a commencé de décli-
Etats-Unis où de nombreux ont ajyut{. quelques distribu- ult au milieu des années 50
détaillants se sont retires tcurs à leur liste. alors que de nombreuses pe­
des affaires. Ford rapporte une hausse } j[t.s entreprises, qui fai-

La principale raison qui de 11 du nombre de ses.dis- soient également de la repa-
explique cette diflérence, tributeurs qui sont mainte-, ration, ont cessé leurs opéra-
selon le vice-président de la nant 756, pendant que Chrys- tions à la mort ou à là re­
Fédération canadienne des ]er Américain Motors en traite de leur propriétaire,
associations de vendeurs on^ perdu* un, ce qui leur
d’automobile J.H. Clare, est laisse respectivement 676 et
que les ventes d’automobiles 243 détaillants,
sont demeurées fortes au Ca­
nada alors qu'elles chutaient 

Etats-Unis à cause de la 
récession.

Statistique Canada évalue 
à environ 4,000 le nombre de 
vendeurs d'automobiles neu- 

Canada. De ce nom­
bre. environ 2.800 distribuent 
les p r 0 d u i t s des quatre 
grands de l’industrie. Gene­
ral Motors of Canada, Ford 
of Canada, Chrysler Canada 
et American Motors of Ca­
nada.
500 retraits

*»«“*■ *» *

grands manufacturiers se finalement se stabiliser au 
sont retirés du marché en tour de 750 depuis 1968.
1975, ce qui a fait passer le 
nombre des détaillants a

B=£)[MP©!?£S tfDGB&ffiiQDSEPS
roup LuL. 12 nar» 1976.
IAN BUSINESS SERVICE 

iTurvntoi

• TndariU 
C AN AO

tour.s et 
plat ement en general et ou 
«le sujets abordés dans de 
reventes chroniques.

Nous tentons de répondre 
a toutes les lettres. 1,'am-

Boisse depuis 

les années '50{_ Revenus bruts ($ooov .1 Profits (pertes) tsooo)• action, qui devraient etre afheteea. 
19 :nars 1976.Selon Tony Kredo, de CompagniesCRA NC â OST!Cl >

VAN VANI Montreal!
rr K-lUnd. lu mars 1976

VARIATIONCOURANT VARIATION COURANTDERNIER DERNIER.• Ha tu
• Chari* a option. ]5 mart 1976.

COCHRAN MURRAY A W1SENKR
(Montreal}

• L'indu>trie du petrole canadien. 12 mm

• S;mp»oni Scare Ltd . iS mur» l>76. 
DOMINION SECURITIES HARKIS

(Montreal)

pleur (lu courrier nous obli­
ge cependant a repondre 
aux lettres qui sont suscep­
tibles de rejoindre le plus 
grand nombre de lecteurs.

Vos questions gagneront 
a être concises. N'hésitez 
pas à nous soumettre un 
bref exposé de voire situa­
tion financière. Ces détails 
favoriseront chez nous une 
meilleure appréciation du 
problème que vous nous 
exposez. Nos commentai- 

• res, observations et recom­
mandations vous apparaî­
tront d’ores et déjà plus 
pertinents.

Si vous avez des ques­
tions sur cette chronique ou 
d'autres publiées aupara­
vant ou encore sur le place­
ment en general, l’adresse 
pour nous écrire, est:
LA PRESSE 
Division
Economie-Finances

WllISSO LUE
(textile) Mont Que.
annte 3t déc.

(492) 7.833 %

0.24» 19.72 56.353 63.200 10:«

J. unis «SOIS
(construction) Tor.. Ont.
annie 31 déc.

4.800 5.800 —17%

55.200 40.8002.121.48
• Brrndi Mine» Ltd.
• Richard Coatain (Canada! Limteo.
• Lcun'i Furniture Ltd.
•The Seagram Co. Ltd., 16 mar* 1976 

FINANCIAL COUNSEL 
(Montreal)

• Les prix de* métaux de bate montent en 
fléché à Londres. 22 mer* 1976.

CREENSH1ELDS
(Montreal)

• Revue canadienne du marche monétaire. 
17 mars 1976.
CJ. HODGSON. RICHAROSQN INC. 

(Montréal)
Canadienne Nationale, 12 mare

COLIS 1001 ST0BES
(publication) Tor.. Ont.
année 31 jamr_____

1.400 1.100 +27%

0.74 26.200 19.1000.98

SBÂW PIMIBD0ST1IIS
(rev*tement) Toc.. Ont
armée 31 dec.

2.700 2.100 + 28V.Fredo precise aussi que 
nombre de détaillants n'ont 
pas ’voulu investir d'impor­
tantes sommes d’argent pour

1.021.27- 33,200 30.500 . +.
coirconmoot
(alimentation) Tor. Ont
innée 27 déc.

Quant à General Motors, 
elle indique que le nombre 
de ses vendeurs est resté 
constant au cours des 10 
dernières années, et qu'il 
s'établit actuellement à envi­
ron 1,150.

Au Canada et aux Etats-

1.200 %

50.8003.50
aux

SCOTTliMTOH 1011186$

' innll 31 tic.

827 + 10%910installations nécessaires aux 
' nouvelles voitures.

De l’avis du porte-parole 
de la Fédération canadienne 
des vendeurs d'automobiles, 
l’implantation en périphérie 
des grandes agglomérations ’ 
d'importantes succursales de 
vente a également nui aux 
petits détaillants.

M. Clarke précise toutefois 
qu’il existe toujours un nom- . 
bre non négligeable de petits 
vendeurs au Canada.

o.• Banque 
1976.

• Banque 
1976.

LÉVESQUE. BEAUBIEN INC.
(Montréal!

• L'industrie de» ciment» su Cenade — 
Ciments Canada Latarge Lie», ma

McLEOD. YOUNG. WEIR

0.14 .0.15
Impériale de Commerce. 16 mats COKRÂTIRQQSTRIES

(comp. lin. diva rainer) Vanc. CB.
année 31 déc.

6.000 7.300 —17%

%1.491.17 118.200 111.300
• ves au suBreuisBiflfi

(publication) Vanc. CB.
innée 31 déc

3.800 3,700 + 2%

S.IOHI . 5 04 la)
S00 (b)___ 4-94 (b]____________

Unis, le nombre des ven­
deurs a décliné depuis "25 
ans alors que plusieurs peti­
tes entreprises sont dispa­
rues. i

A titre d’exemple, le nom­
bre des vendeurs de produits

<300 <200l1 orunlol
• Lt» obligation» et le marché monétaire. 19 

mari 1976
/ . '

riucmeiLsus
(pétrole * G.») CeLAlb.
innée 31 déc.

iMERRILL LYNCH 
tTorontol

•Ovelut Industriel Lld.,'/b levriet 1976 * 
WOOD GUNDY 

(Montréal!
• Marcha de» obligation», 19 man 1976.
• Marché monétaire. 18 man 1976. 
NOTE: Ce» éludes publiées 
sauf pouryelle de Lévesque. Beaubien, 
vint gratuite» puur le» clients de» ma 
de courtage.

10.100 5.200 + 84%

1.30 0.78 55.400 18.500 + 199%

îBEinia-tniLuus co.
Irevâtamam) Clev. Ohio.
2e trim. 29 lév..

(8.000) (9371 %

Chroniques Capitaux 
7 ouest. Saint Jacques 
Montréal. H2V 1K9

<00.300 3Î3.300
glat». 
* elle* C0BH8BVE1LTV BOUDÂT BBS,OF CâBÂBÂ

(hôtel) London. Ont.
le* üim. 31 janv.

(3.000) (1.400) %

500 vendeurs associés aux 32.700 23.200 r 40%

4 ff t <

ZZ
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ffîH/iOUI/CRITIQUE Gilles Hainault, pianiste ï '•
, Adifltey

s •
le Conservatoire, où l’on affichait un récital de piano. 

Récital d’élève, bien sûr, mais d’un, élève qui, avec son 
professeur, avait préparé un programme très exigeant, très 
varié aussi, comparable à ceux des pianistes de tournée.

Du point de vue de la production musicale locale "(acti­
vité que l’on a tendance à négliger) et même du strict

wmfrappe) ont gâté le résultat final. Mais dans un récital d’é­
lève, cela ne me scandalise pas. Ce sont les erreurs et les 
prétentions des vedettes à gros cachets qui me scandali­
sent.

Le Debussy (les ' trois “Estampes”) efface copiplète- 
... . ment ce boiteux Beethoven. Il y a là un sens du rythme et

point de vue musical, le récital de Gilles Hainault, pianiste. de la couleur dçbussystes assez remarquable. Surtoût dans 
de’ 27 ans, élève de Jean Leduc, était certainement plus “Soirée dans Grenade”, le deuxième morceau, où ce-“mou-
important que le marathon d’une vedette étrangère qui veinent de habanera nonchalamment gracieux” est parfaite-
nous revient au moins deux fois par année. . ment rendu par le jeune pianiste.

rement. De Beethoven, une des "petites" sonates en deux ■ ^our £nlr- 1 immense - et terrifiant chef-d oeuvre de. 
mouvements: l’Opus 78. Cela chantait, la sonorité était Moussorgsky, Tableaux d une exposition . Malgré, ici en- 
bonne (malgré un piano encore trop neuf et une salle au core’ “es, mutes (et parfois, fort étrangement, dans des
plafond trop bas), mais trop de fautes (de mémoire et de passages faciles), une vision impressionnante qui englobe à

la fois l’ensemble et le détail.

soir, *u Conservatoire.

Sonate no 24, en fa dièse majeur, op. 7S: Beethoven.
"EMampès't (1903): Debussy.
Préthlér mouvement ("alley
en-fa mineur, op. 54: Schumann. • ^

- • : '(Au deuxième piano remplaçant l'orchestre: Jean Sutherland)
"Xaftlnkl s vlstavkl" ("Tableaux d'upe exposition”): Moussorgsky.

par Claud* GINGRAS
De critique doit parfois — toujours, idéalement — sortir 

dès-sentiers battus. Hier soir, le sentier battu conduisait à 
l’église Notre-Dame où Rampai jouait une demi-douzaine de 
concertos pour flûte de Vivaldi avec l’orchestre d’Alexander 
Brott. ’

--J'ai préféré me diriger à l’est de la rue Saint-Laurent,

GILLES «AINAULT, planiste. Hier, vers i
de "DM I,l rx

ro affettuoso") du Concerto pour piano *t orchestra • t «

KM, 5

Biil 8:x
ou fROG. COMPtA . 

12.45.3 45.150.120 .DEMAIN!

^/tv.THIfiTBI/CRITIQUE
Avis
d'Audience Publique #

Chile vencera : un criU
:$

du coeur et un bon spectacle
:

comme elles sont, comme elles doivent 
être (lites sur toutes les. scènes du monde, 
sur toutes les tribunes politiques, dans tous 
les journaux, à la radio et ^ la télévision. 
Comme • U faut qu’elles soient redites et re­
dites et redites.

Mais il s’agit aussi d’une oeuvre drama­
tique, d’un spectacle, et il faut dire que le 
TPQ propose aux Montréalais, avant de le 
présenter, d’ici le 1er mai, dans dix-sept 
villes québécoises, lin excellent spectacle, 
admirablement mis en scène par JoséVal- 
verde, et joué avec talent ét conviction, 

par huit comédiens qu’il faut tous nommer: 
Raymond Bouchard, Michel Daigle,. Liliane 
John, Françoise Lemaitre-Auger, Patrick 
Peuvion, Jérôme Tiberghien, • Daniel Trem­
blay et Gisèle Trépanier. ./

Depuis le temps qu’on dit " que les bons 
orateurs sont de grands comédiens, peut- 
être faudrait-il renverser le compliment et1 
reconnaître que les auteurs dramatiques, 
par personnes interposées, sont tie grands 
orateurs — et que leurs discours font de 
très bons spectacles de théâtre.

Et Juan Fondon avait trouvé < (sans 
avoir à le chercher) un sujet et des per­
sonnages éminemment dramatiques, alors 
ce n'est pas étonnant que “Chile vencera” 
ne soit pas seulement une oeuvre émou- 
vânte, mais un bon spectacle. Si bon que 
j’aurais envie de conseiller à ceux qui re­
fusent de se laisser émouvoir par lés mal­
heurs des autres, de ne pas aller voir ce 
spectacle. Ils pourraient se faire avoir!

CHILE VENGERA. Jeu dramatique da Juan Fondon mis 
an sdênè par Jos* Valverda, at |ou* par Raymond Bouchard, 
Michel" Dafglt, Liliane Jolln, Françoise Lemaltre-Auger, 
Pitrkk PeuvIon, Jérflme Tlberghlen, Daniel Tremblay at 
Gisèle Trépenier. DlsposltW scénique et bande sonore: 
José Valverde. Un spectacle du Théâtre National Populaire, 

nté salle de la Bibliothèque nationale, ce loir et de-

!
;'.rcMichel Piccoli» It AK ( I XU Ottawa. I* 18 mart 1976. 

MODIFICATION A L'AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE ,
MONTRÉAL (QUÉBEC) , ~
LE30 MARS 1976, S h 30 y , ^J^r.
Le Conseil de la Radio-Télévision canadienne retire les demandes | 
suivantes de l'avis d'audience publique (2ième partie) du 23 février \
1976 relativement é l'audience publique qui «'ouvrira a l'Hôtel - 
Sheraton Mont-Royal, 1465, rue Peel. Montréal (Québec),, le 30 *" .
mars 1976. . ^
ARTICLE 18
MULTIPLE ACCESS LIMITED, 405, AVENUE OGILVY,
MONTRÉAL (QUÉBEC).
Montréal (Québec) — 740221700

MMIliE 'à: XJprti,
main, puis en fournée.

“Chile vencera” est un jeu dramatique, 
une oeuvre de poète qui a été applaudie, 
hier -soir, salle de la Bibliothèque natio­
nale, par un public québécois jeune et un 
certain nombre de Chiliens, qui savaient 
*""*■ * quoi s'attendre, et qui venaient 
d’gHEJxluleversés, par ce cri de pitié pour 
le «Cm», terre privée de liberté, où on tor- 
tuSSal on emprisonne, où on humilie.

3ESÿépit des appréhensions de l’auteur 
et«d*-metteur en scène, qui sont dZaccord, 
ndSK-t-on dit, pour se méfier du théâtre 
eimgg du “théâtre au service de la politi- 
qitoïySe public québécois qui assistait à la 
prZBBEte, hier soir, s’est laissé émouvoir.

A bién y penser, il ne faut pas s’en 
étonner, car le théâtre a toujours quelque 
chose à dire, même quand ce n’est qu’il y 
a des choses, comme l’adultère, qu’il ne 
faut-pas prendre au sérieux — dont il ne 
faut pas faire une drame.

Alors, bien sûr, “Chile vencera” est une 
oeuvre politique. Le fait est que Juan Fon- 
don n'a pas cherché à cacher son jeu. Ce 
qu’il avait décidé de dire, de crier pour 
être.entendu aussi loin que possible au 
dejfcdes frontières de sa patrie, il l’a dit 

j ett" toute simplicité, je veux dire claire- 
ntént," comme il l'aurait fait dans un dis­
courses'll n’avait pas été poète, 

i 1 .‘ “Chili vencera" raconte les choses 
. -y y

't •/
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l’important '■• 
„ c’est 

d aimer MDemande présentée en vue de modifier la licence de radiodiffusion* * *
de CFCF Montréal (Québec) comme suit: " T
Données techniques: _ ' ' % '

* '-^T. -

\

:
Actuel 

600 kHz 
6.000 watts 

de jour
et de
nuit

. — changer remplacement de l'antenne de nuit.

» Projeté 
600 kHz

6.000 watt* 
de jour

50.000 watts 
de nuit

Fréquence:
Puissance:

Y DOUBLE (ÎÎE1
programme!

DF SEXE 1

tZBill TRAVERS 
William SYLVESTER m Guy Lefebvre.
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SERVICE GÉNÉRAL DES ACHATS 

x Description
33,000 poteaux 

d'acier pour
^ ^ enseignes routières

~ "840 . • 925 luminairesl;vapèpt de mercure
‘^.^Clôture des soumissions;7 Avril 1976,15.00 heures * ... . . . . . . .

conditions de ces appels d’offres sont contenues dans des ao- •Sont seu^s ^dm^s k. soumissionner, ceux qui ont leur principale 
>2T£imenu disponibles â l'endroit suivant: ' place d’affaires dans la région du Bas St-Laurent. soit les districts

Ministère des "Travaux Publics électoraux de Gaspé-Nord,.Gaspé-Sud, Matapédia, Bonaventure.
et de VApprovisionnement %" Iles de la Madeleine et qui auront réquisitionnné les plans et devis
Bureau des appels d'offres en leur nom. . s

T***-;- . 150est, boul. St-Cyrille Les documents de soumission peuvent être obtenus par remise
% Québec, Qué. GIR 4X8 ' y" " ' d’un dépôt de 525.00 (chèque visé ou mandat-poste) fait à l'ordre

./Tel.: 643-5438:. ’ - du Ministre des Finances. • •
> >M»>i-Toute personne désirant assister à l'ouverture des soumissions doit Ce dépôt sera remboursé aux soumissionnaires qui auront retour- 
"*3e présenter à l'adresse susmentionnée à l'heure et a la date indii né> 5°mPlet de plans et devis, en bonne condition, dan, les

quinze (15) jours qui suivent la clûture.des soumissions.
I.e directeur general La vente des documente ainsi que la réception des soumissions

Gaston Ouimet seront faites à l'adresse suivante: Salle des Soumissions, Ministère 
des Travaux Publics et de l’Approvisionnement, Edifice “Place de 
la Capitale'*, f>e étage, 150 est, boul. St-Cyrille, Québec (tél.: 418­
643-5564). ... *
Lés plans et devis sont également en montre à l'Association de la

Projet no: 665-55-11-6- ,
Ministère des Travaux Publics et 
de l'Approvisionnement 
355 McGill 
Montréal.
Amélioration de la sortie d'urgence 
de l'édifice.

Sont seuls admis à soumissionner, ceux qui ont leur principale 
place d'affaires dans la région du Montréal-Métropolitain, soit les 
districts électoraux de Vile de Montréal et qui auront réquisition­
né les plans et devis en leur nom.
Les documents de soumission peuvent être obtenus par remise 
d’un dépôt de $25.00 (chèque visé ou mandat-poste) fait à l'ordre 
du Ministre des Finances.
Ce dépôt sera remboursé aux soumissionnaires qui auront retour- * 
né'le jeu complet de plans et devis, en bonne condition,.dans les * 
quinze (15) jours qui suivent la clôture des soumissions.
La vente des documents ainsi que la réception des soumissions 
seront faites à l'adresse suivante: Salle des Soumissions, Ministère 
des Travaux Publics et de l'Approvisionnement, Edifice "Place de 
la Capitale ". ne étage, 150 est, bôul. St-Cvrille, Québec (tél.: 418­
643-5564).
Les plans et devis sont également en montre à l'Association de la 
Construction de Québec. 375, rue Verdun. Québec, ainsi qu’a l'As­
sociation de la Construction de Montréal. 4970, place de la Sava­
ne. Montréal, P.Q.
Les soumissions devront être accompagnées d'un cautionnement 
de soumission ou d’un chèque visé à l'ordre du Ministre des Tra­
vaux Publics et de l'Approvisionnement, au montant de $‘2,500.00.

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DE L’APPROVISIONNEMENT 

Projet no: 104-55-01-6
Aérogare de Bonaventuré 
Clé de Bonaventure 
Travaux de réaménagement

Projet No: .320-55-13-6
Palais de Justice,
.19 St-Louis,
Québec.
Travaux de reaménagement 
des 4e, 5e et 6e étages. .

Sont seuls admis à soumissionner, ceux qui ont leur principale 
place d'affaires dans la région du Québec-Métropolitain, soit les 
districts électoraux de Lévis, Lotbinière, Jean-Talon. Chauveau. 
Limoilou. Louis-Hébert. St-Sauveur et qui auront réquisitionné 
les plans et devis en leur nom.
Les documents de soumission peuvent être obtenus par remise 
d'un dépôt de $25.00 (chèque visé ou mandat-poste) fait à l'ordre 
du Ministre des Finances.
Ce dépôt sera remboursé aux soumissionnaires qui auront retour­
né le jeu complet de plans et devis, en bonne condition, dans les 
quinze (15) jours qui suivent la clôture des soumissions.
La vente des documents ainsi que la réception des soumissions 
seront faites ù"l'adresse suivante: Salle des Soumissions, Ministère 
des Travaux Publics et de l'Approvisionnement, Edifice "Place de 
la Capitale”, 5e étage. 150 est. boul. St-Cyrille, Québec (tel.: 418- 
643-5564).1

' Livraison 
Charlesbourg-Ouest.

Québec

Projet
78:19
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s-MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE

v. Direction du Génie — Service de l'Hydraulique agricole

HliSISiü
, Bagot et paroisse de Saint-Hvacinthe-le-Confesseur, comté de rent Inc., 136 rue bt-Louis, Rimouski, r.Q.
'imarSeint-Hyacinthe Les soumissions devront être accompagnées d un cautionnement
: _ Sont admis à soumissionner les entrepreneurs avant.leur établis- de'soumission ou d'un chèque visé à l'ordre du Ministre desJra- .
r.\a«.*ement principal dans la zone du Centre.' soit les comtes munici- ' aux Publics et de l Approvisionnement, au montant de >-.8UO.OO.

Bagot. Drummond, Kouville. Saint-Hyacinthe. Yamaska.,
-ww-SÏissisquoi. Verchêres. Richelieu. Brome. Sheftord. Richmond, % *
^u^-Sherbroôkc. Stanstead, Nicolet. Arthabaska, Wolfe, Compton,
Z^iiSflint-Maurice, Maskinonge et Champlain, et qui auront réquisi- 
*2^t"îonne les plans et devis à leur nom.

Garantie de soumission: un chèque vise à l ordre du ministre des 
Finances ou un cautionnement de soumission au montant de

VSôo.ooo.
-documents de soumission sont obtenus de la direction du Gé- 
'j-B nie du ministère de l’Agriculture. Place de Ville no 2, 4e étage,

1020 route de l’Eglise, Ste-Foy (GlV 3V9>, tel. 643-24Ô0. ;
**' #Vn versement de S10 sous forme de CHÈQUE VISE ou de iqan-

■ "B non remboursable, à l’ordre du ministre des Finances."est
■ B B requis pour obtenir les plans, devis et formules de soumission d’un
■ projet.
■ - Clôture de l'appel d'offres: I4h30 (h.n.e.), bureau du directeur du 
■Z7t\j,Çénie, Place de Ville no 2,4e étage, Ste-Foy. L'ouverture des
■ soumissions aura lieu publiquement et immédiatement "apres 

. H B Vtheure de la clôture de l'appel d'offres.
M ; LE JEUDI 15 AVRIL 1976.

B Le ministre ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des. 
soumissions. Ç B.

Ives plans et devis sont également en montre à l’Association de la 
Construction de Québec. 375. rue Verdun, Québec, ainsi qu'à l'As­
sociation de la Construction de Montréal. 4970, place de la Sava­
ne. Montréal. P.Q.

iI

!
-

r.-

l-es soumissions devront être accompagnées d'un cautionnement 
de soumission ou d’un chèque visé à l'ordre du Ministre des Tra­
vaux Publics.et de l'Approvisionnement, au montant de S5.500.tX),. 

CLÔTURE DES SOUMISSIONS:
15.00 HEURES

MERCREDI LE 14 AVRIL 1976
Le Ministère ne s’engage a accepter aucune des soumissions, 
meme la plus basse.

fl
-!* •

S:. CLOTURE DES SOUMISSIONS: ' 
15.00 HEURES

MERCREDI LE 14 AVRIL 1976
CLÔTURE DES SOUMISSIONS: 

15.00 HEURES I
:-2:Jean-Claude Careau, ing.

■Sous-Ministre par intérim
Le Ministère ne s'engage a accepter aucune des soumissions, 
thème la plus basse.

MERCREDI LE U AVRIL 1976
Le Ministère ne s'engage à accepter aucune des soumissions, 
meme la plus basse. % <Jean-Claude Careau Jng.

.Sous-Minis tre par intérim. ‘•S-
Ï2-

Jean-Claude Careau, ing.
Sous-Ministre par interim.Projet no: 320-55-14-6

Conservatoire d Art Dramatique
13St-Stanislas
Québec
Travaux de réaménagement.
Sont seuls admis à soumissionner, ceux qui ont leur 
principale place d'affaires dans la région du Québec- 
Métropolitain soit les districts électoraux de " Lévis, 
Lotbinière, Jean-Talon. Chauveau, Limoilou. Louis- 
Hébert,'St-Sauveur et qui auront réquisitionné Içs 
plans et devis èn leur nom. '
Les documents de soumission peuvent être obtenus 
par remise d’un dépôt de $25.00 (chèque visé ou man­
dat-poste) fait s l’ordre du Ministre des Finances.
Ce. dépôt sera remboursé aux soumissionnaires qui 
auront retourné le jeu complet de plans et devis, en 
bonne condition, dans les quinze (In) jours qui suivent, 
la clôture des soumissions. -
La vente des documents ainsi que la réception des 
soumissions seront faites à l’adresse suivante: Salle 
des Soumissions, Ministère des Travaux Publics et de 

• l'Approvisionnement, Edifice ‘‘Place de la Capitale". 
5e etoge, 150 est. boul. St-Cyrille. Québec (tél.: 418-

Projet nor 320-55-04-6
Complexe Scientifique 
555 boul. Henri-TV 
Parc-Colbert, P.Q. 
Peinture intérieure

Projet no: 320-55-01-6 •
Ministère des Travaux Publics 
et de l’Approvisionnement 
Entrepôt no 2 
Ville Duberger, P.Q.
Travaux de réaménagement. ‘

Sont seuls admis à soumissionner, ceux qui ont leur principale 
place d’affaires dans la Province de Quebec et qui auront réquisi­
tionné les plans et devis en leur nom.
Les documents de soumission peuvent être obtenus.par remise 
d’un dépôt de $25.01) (chèque visé ou mandat-poste) lait à l'ordre 
du Ministre des Finances.
Ce dépôt sera remboursé aux soumissionnaires qui auront retour­
né le jeu complet de plans et devis, en bonne condition, dans les 
quinze (15) jours qui suivent la clôture des soumissions.
La vente des documents ainsi que la réception des soumissions 
seront faites a l'adresse suivante: Salle des Soumissions. Ministère •■•lai­
des Travaux Publics et de l'Approvisionnement. Edifice “Place de 
la Capitale". 5e etage. 150 est. boul. St-Cyrille, Québec (tel.: 418- IrîSB
643-5564), .. ' .
Les plans et devis xml également en montre a VAssociation dç la ' '/"ZtZ 
Construction de Québec. 375. rue Verdun. Quebec, ainsi qu’a l'As- 
soviation de la Construction de Montréal. 4971). place île I * Suva- ti­
ne, Montréal, P.Q. - . ,
Les soumissions devront être accompagnées d’un cautionne- "
ment de soumission ou d'un chèque visé à l'ordre du Ministre ' ./y*
des Travaux Publics et de l'Approvisionnement, au montant de
s47.5oo.oo. n-Sjjjc; i- m

v 'S-

II
Sont seuls admis à soumissionner, x-eux qui ont leur principale 
place d’affaires dans la région du Québec-Métropolitain soit les 

‘districts électoraux de Lévis. Lotbiniêre. Jean-Talon. Chauveau.
• Limoilou, Louis-Hébert, St-Sauveur, et qui auront réquisitionne 

les plans ti devis en leur nom. •
I-es documents de soumission peuvent être obtenus par remise 
d'ün dépôt de S25.00 (chèque visé ou mandat-poste) fait à l’ordre 
du Ministre des Finances.
Ce.dépôt sera remboursé aux soumissionnaires qui auront retour­
ne le jeu complet de plans et devis, en bonne condition, dans les ... 
quinze (15) joürS qui suivent la clôture des soumissions.
1/3 .vente des documents ainsi que la réceptiôn des soumissions - 
seront faites à l'adresse suivante: Salle des Soumissions, Ministère 
des Travaux Publics et de l'Approvisionnement. Edifice “Place de 
la Capitale'*;: ce étage 150 est. boul. St-Cyrille. Québec (tél.: 418-

T.!

Gaétan Lussier
Sous-ministre :îc

S- MINISTÈRE DES RICHESSES NATURELLES
APPEL D'OFFRES 45.1.9.1

..'^^ahricatiod de 4 vannes murales de 9 pieds x 25 pieds, de 4 méca- 
%, «nisines de levage et,des pièces connexes pour livraison et montage .
-BBÿûrant l’eté lîtffi^fSt-Didace. comté de Berthier.
V -Sont admises à soumissionner les entreprises qui ont leur etablis-

Prifteipal dons la province de Québçc. .
^./Cautionnement de soumission requis: lür< du montant total de la . 643-5564). 

^^;>t>umission.
Les plans et

examines et obtenus sur demande au:
Ministère des Richesses naturelles 
a. ■ de M. Maurice Masse, ing.
Directeur

. Service du Genie hydraulique 
Bureau 425. I64U boul. de VEntcnte 

1y,. Québec6, P.Q.
»• t/n chèque visé au montant de $25.00. non remboursable, à Tordre 
£ du ministre des Finances du Gouvernement du Québec, est requis 
% pour l'obtention des plans"et devis. . >
ÏL Clôture des soumissions le 20 avril 1976 à 15 he 

-de de l'Est,

::

643-5564).
Les plans et devis sont également eu montre à l'Asso- 

. dation de la Construction de Québec, 375, rue Verdun, 
Quebec, ainsi qu'à l'Association de la Construction de 
Montréal, 4970, Place de la Savanne, Montréal, P.Q. 
Les soumissions devront être accompagnées d'un 
cautionnement de soumission ou d'un chèque Visé à 
l'ordre du ministre des Tràvaux Publics et de l'Ap­
provisionnement, au montant de $2,700.00.

CLÔTURE DES SOUMISSIONS:
15.00 HEURES

I-cs plans et devis sont egalement en montre à l'Association de la 
ns et devis, formules et documents de soumission peuvent .Construction de Québec. 375. rue Verdun. Quebec, ainsi qu’à l'As­

sociation de la Construction de Montréal, 4970, place de la Sava­
ne. Montréal. P.Q. •
Les soumissions devront être accompagnées d un cautionnement 
de soumission ou d'un chèque visé à Tordre du Ministre des Tra­
vaux Publics èi de l'Approvisionnement, au montant de $3.200.00.r' +'

CLÔTURE DES SOUMISSIONS: 
15.00 HEURES

MERCREDI LE 14 AVRIL 1976

CLÔTURE DES SOUMISSIONS! 
15.00 HEURES

MERCREDI LE 14 AVRIL 1976 
Le Ministère ne s'engage à accepter aucune des sou­

' missions, même la plus basse.

/ MERCREDI LE 21 AVRIL 1976 
Le Ministère ne s’engage à accepter aucune des soumissions', 
même la plus basse.

Le Ministère ne s’engage à accepter aucune des soumissions, 
même la plus basse.

ures, heure norma-

Jean-Claude Careau, ing.
Sous-Ministre par intérim

Le sous-ministre.
Yvon Tremblay

Jean-Claude Careau," ing.
Sous-Ministre par intérim.

Jean-Claude Careau, ing.
Sous-Ministre par intérim.' ■£. ■ 
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Toujours dans le cadre des festivités du 2e Anniversaire du Carrefour Laval, 
une piscine KAYAK de 16 x 32 sera installée dans la cour centrale.
Chaque fin de semaine, les jeudi, vendredi et samedi seront présentés divers 
spectacles.

Après un trop long hiver, chacun rêve de renouveau et attend impa­
tiemment le retour des beaux jours... Venez avec nous respirer une 
bouffée de printemps au Carrefour Laval.

Dans le cadre des fêtes du 2e anniversaire, tout est prévu pour votre 
plaisir et votre divertissement. Les jeudi et vendredi, les présentations auront lieu à 13,15 et 19 heures; le sa­

medi à 11,13 et 15 heures.

Du 25 mars au 17 avril, Le Carrefour Laval fêtera le renouveau avec 
Jeannot Lapin et ses amis des champs.

Les spectacles présentés sauront intéresser tous les membres de la 
famille et toutes les activités sont entièrement gratuites.

FIN DE SEMAINE DES 8, et 10 AVRIL: 
L’ÉCOLE AQUABÉBÉ de LAVAL

FIN DE SEMAINE DE 25-26 et 27 MARS:
CLUB DE NATATION AQUAVAL 

de LAVAL Cette école hors de l’ordinaire présentera les 
jeunes élèves de 18 mois à 6 ans, accompa­
gnés dans l’eau de leur papa ou de leur 
maman, qui donneront une démonstration 
de leur savoir-faire.
Les commentaires seront bilingues.
Pour permettre aux jeunes sportifs d‘évo­
luer confortablement dans la piscine, le 
chauffe-eau a été fourni par la compagnie 
psc de Montréal.

Le Club AQUAVAL présentera un 
spectacle nautique: nage synchroni­
sée, nage de compétition.

Tout près du magasin DUPUIS, à deux pas du Rendez-vous...
Jeannot Lapin a la “fièvre” du printemps... en arrière plan, des la­
pins vivants compléteront ce charmant tableau.

Dans l’arcade Est, près de chez EATON, c’est “Madame la Cane” qui 
prendra la vedette. Les chiots vivants seront certainement fort appré­
ciés des enfants.

Dans le mail BEAUCOUP, à l’affiche: “Les oeufs de Madame la 
Cane”... ici des canetons compléteront le tableau animé.

FIN DE SEMAINE DES 1*2 et 3 AVRIL: 
U RÉGION DE LAVAL (NATATION) FIN DE SEMAINE DES 15,16 et 17 AVRIL

présentera à nouveau son spectacle," 
avec commentaires sur les techniques... 
enseignées.

Exposition de meubles de patio sur ponts et 
passerelles autour de la piscine et défilé de 
'mode avec toilettes de plage./

; Nous vous rappelons que toutes ces activités sont gratuites.En face du magasin SIMPSON’S, les marionnettes de Pierre Régim- 
bàld prendront la vedette...

Le 2e anniversaire fournira en outre aux clients du Carrefour Laval une occa­
sion de gagner le magnifique piscine KAY AK.

:
Voici l’horaire des spectacles:

LUNDI, MARDI, MERCREDI:
11 h, 13 h, 15 h 

JEUDI, VENDREDI:
11 h, 14 h, 16 h 

SAMEDI: 12 h, 14 h, 16 h
V ' • /

De chaque côté du théâtre de marionnettes, des saynètes viendront en
outre distraire la gent enfantine. -

CE CONCOURS DÉBUTE LE 25 MARS
Les formules de participation seront à votre disposition chez tous les marchands 
du Carrefour Laval.

Veuillez remplir ces formules et les déposer dans les boites à scrutin au “Rendez-Vous"’
(cour centrale).
Le tirage de la piscine aura lieu le samedi 17 avril, à 17 heures précises.

LA PISCINE EST UNE GRACIEUSETÉ DU CARREFOUR LAVAL

. i
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Venez voir... notre nouvelle 
collection de chaussures mode 
pour le printemps à notre 
magasin de chaussures CITÉ.

a %J

l i .j , J
«HLin ' i 11 i^P 11i ; : 8v; ■ ■V vP

SV E■s,-- iV';y< mm.V isVous y trouverez STYLE, 
SERVICE et QUALITÉ à la 
portée de tous.

s&ÉS* 1S78
11. m: . . .

vous invite à venir essayer 
les nouveaux vêtements mode 

printemps-été 1976 à saÀ BIENTÔT Ia ■ |
i
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JEANS
COUPE

AJUSTÉE

CHEMISES
etvi

T-SHIRTi E3
LIBERTÉboutique3
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LeeA Complets 
en denim& » Au Carrefour Laval

• Aux Galeries d'Anjou

• Au Centre Rockland

Retouches
gratuitesla%:
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Sortez de l’ordinaire!

venez chez
t
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POUR CÉLÉBRER 
AVEC NOUS 
NOTRE DEUXIÈME 
ANNIVERSAIRE AU 
CARREFOUR LAVAL
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%1) Ensembles Safari 
légers pour hommes

Économisez 15.03 !

$V

3
' ■ yMsn B* ;

mi '0 #

1
Il, 59”'[:■ $

Valeur de
-

I i/il i, '
11 WM

fL] 75°°{ 'I

.

Ml
m■ tL y iW Pour vous, messieurs, des ensembles Safari élé­

gants, pour que vous soyez à l'avant-garde de la 
Mode * ,! 55% polyester et 45% laine. Veste à 

1 4 poches, boutonnage simple. Pantalon à jambes 
évasées. Bleu moyen, beige, vert pâle, bleu pâle, 
rouille. Tailles 36 à 44 pour statures régulières. 
(Léger supplément pour retouches).

RAYON 4-610 — CARREFOUR LAVAL SEULEMENT
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2) Beau temps, mauvais temps 
adoptez "l'impermutable" !
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Ne vous laissez pas surprendre par une averse! Achetez 
dès maintenant votre imperméable chez Dupuis! Le modè­
le illustré est en tissu 66% coton et 34% nylon. Boutonné 
jusqu'au cou. larges poches et ceinture nouée. Vert, bleu 
et autres coloris. Tailles 10 â 18.
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Achats en personne seulement.18 tJ m i ;
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- 3) Pulls "passe-partout" 
en fin tricot acrylique

Économisez 6.13 !
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t Valeur deil X###

it X! %1300 ch.•Y
L'article indispensable dans votre garde-robe! Ils se por­
tent aussi bien avec un pantalon qu'avec une jupe. Tricot 
100% acrylique. Modèles à manches courtes, encolure 
dégagée-fini bouclé. Jaune, blanc cassé, rose. gris. Tailles 
P.M.G.
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RAYON 4 541 — CARREFOUR LAVAL SEULEMENT
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4) Élégants sacs sport 
eh similicuir pour dames 

Économisez 3.13 !

g ■ ÎIsS.-'•A" fli
i#P;

6
v;z :Siam si

.

0R ill i: !
) -\ 

V
iMm

sillI 1 y-: <

esil :

Valeur de r ; ..V r ;yv

S
* s

14oo
ch.S:#@8 is s' ;.iv ^ t )'g: ss

m

is Profitez de notre vente "Célébration" pour vous offrir ce 
joli sac! Il complétera admirablement votre tenue! Simili- 
cuir de qualité facile d'entretien. Modèle à poignée double, 
pochette extérieure, compartiment intérieur. Tan seule­
ment.
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RAYON 4-460 — CARREFOUR LAVALSEULEMENT
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mVenez tous au Carrefour 
Laval durant cette 
vente "Célébration"

Mercredi, jeudi, 
vendredi et samedi
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h CARREFOUR LAVA’ POUR VOUS, POUR LUI, POUR MOI 
TOUJOURS LE PLUS GRAND CHOIX!Jeux - Artisanats - Marionnettes 

Trains électriques 
Pistes de course 

Backgammon - Jeux de patience

Lorsque reviennent les beaux jours, tous les membres de la famille 
rêvent: les grands-parents souhaitent de confortables meubles de 
jardin pour mieux apprécier le soleil... papa et maman aimeraient 
rafraîchir une ou plusieurs pièces de leur intérieur: meubles neufs, 
housses fraîches, rideaux pimpants, accessoires dernier cri...
Les adolescents veulent se procurer les disques en vogue, de l’équi­
pement sportif, la saison de baseball n’est pas loin et, comme les 
hirondelles, les bicyclettes sortent avec le printemps.
Mais le retour des beaüx jours, c’est aussi le moment où les amis 
ont plaisir à se retrouver et à déguster ensemble quelques repas 
succulents, délices de gourmets ou aliments de santé...
Point n’est besoin de courir pour réaliser tous ces désirs...
Le Carrefour Laval est à deux pas de tout...
Il est si simple de s’y rendre: depuis le terminus du métro Bouras- 
sa, l’autobus 60A ou 60 vous y conduit directement, en quelques

minutes... mais peut-être préférez-vous utiliser votre voiture pour 
vous y rendre en famille? y

Qu’importe, ne craignez ni embouteillages ni difficultés de station­
nement. " - . , . .

11 vous suffira d’emprunter l’autoroute des Laurentides jusqu’à la 
sortie 7 et de suivre la signalisation routière du boulevard Le Car­
refour, à quelques minutes du boulevard Métropolitain.

Que vous disposiez de peu de temps pour choisir un article très 
précis ou que vous souhaitiez comparer prix et qualité, tendances 
de la mode nouvelle, tout cela sans fatigue surperflue, c’est encore 
au Carrefour Laval que vous serez satisfaits.

Au hasard de votre flânerie, vous découvrirez: boutiques pour 
dames et messieurs, décoration du foyer, petits ou gros cadeaux, 
bijoux pour “elle” ou “lui”.

Pour les tout-petits: une fraîche toilette de Pâques avec souliers 
assortis... un gros lapin de peluche ou de chocolat, un jouet, un li­
vre de contes et tant de choses encore.

f

PILE ou FACE
LE CARREFOUR LAVAL 
en face du casse-croûte 332-1 770y

n

d

Pour les messieurs, le printemps, c’est souvent le moment de se 
faire des cadeaux pour leur voiture... ou leur atelier de bricolage.,, 
mais après avoir songé à eux,... peut-être voudront-ils rapporter à 
la maison un frais bouquet aux effluves printaniers... il leur suffira 
de passer chez le fleuriste!

Les dames aux doigts de fée voudront commencer un travail pour 
les soirées estivales.., un magnifique choix est à leur disposition... 
Le retour des beaux jour! redonne le goût de faire des photos... 
jardins en toilette printanière... jeunes communiants, ravissantes 
mariées, nos magasins spécialisés en photographie y pourvoiront.

Sans aller plus loin que le Carrefour Laval, il est aussi possible 
d’effectuer des opérations bancaires, de choisir pipes, articles pour 
fumeurs et tabacs exclusifs, de louer une toilette de cérémonie, de 
s’offrir une ravissante création de maroquinerie... une oeuvre 
d’art... de faire sagement des économies à la pharmacie et, entre 
ces divers achats, s’offrir une halte gastronomique à l’un des nom­
breux restaurants... .

Le Carrefour Laval, c’est bien plus qu’un simple centre commer­
cial.;. c’est votre escale printanière!

IKiBIUI 
Bottes de cuir \ VENTE 2™ 1

CASSETTES 
CARTOUCHES

Au Carrefour Laval

pour hommest

$25couleur brun ou noir f 44617 C45 On) : $2.60
< WEIS CEO Old.; $2.59
< 44616 C90 Old : $3.99 
<44620 Cl 20 Old.: S4.39

Rég.: £46 VENTE:

FUEDELLE
Sandales

<44642 45M $3.49 
<44843 90M $4.59

? .

avec talons pleins 
en toile

mCouleurs: bleu, 
noir ou brun.

£Çrd. $25 VENTE: f• Non remboursable 
ou échangeable. _ BON POUR

QQ4ucteK
Les cosmétiques 
Audrey Morris Liée

• Un bon par cliente

• Bon pour produits 
Audrey Morris seu­
lement

Les Galeries 
Place Bonaventure
Le Carrefour Laval
Les Galeries Fairview

ri
CHARG1

Ce bon vous donne droit à S3 de 
produits Audrey Morris avec 
tout achat de $5 ou plus, fait à 
n'importe quel de ces trois 
magasins.
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KJmHWmMMHMlLa Fine Fleur 
de l’Élégance 
chez Birks!

r?

zVVj

güUVtFRERES
Z A___X

Bouclés d’oreilles 
_ "Soleil”

## 1:
V Le plus important spécialiste de vêtements

$/tevtyL:
58.50 la pre 1

Z;. f v»fs 1c*1

Si
6554, Plaza St-Hubort — 
273-6392
Les Galeries D'Anjou —
351-6810
Centre Laval —
688-6292 
Carrefour Laval — 
681-9213 
Bientôt
au Complexe Desjardins

è (àt , ■&

VCollier 
deux rangs- 

perles 
baroques 
régulières

1S' i'Œ ••v
m\

,8.50.0 $
%-

I24"

S'à■ 575.00.

6 FBSTOM Utilisez votre carte 
Sauvé Frères.&(-J-

Àü ^ '

«R0^|
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%#% L'OEUVREBague 
avec perle 
de culture 
scintillantep& :#% 

%

Cari est passionné par les 
travaux de construcion.J : %

/57.50.ç Collier court 
"Coeurs enlacés",I<

55.00.•N

Pour de tels travaux, il porte un pantalon en nylon exten­
sible et lavable, disponible dans les couleurs de marine, 
vert, brun.

Grandeurs 2 à 3X Rég. $8.98
VENTE SAUVÉ $5.98 

Grandeurs 4 à 6X Rég. $9.98
VENTE SAUVÉ $6.98

Sa Collier-chaîne
doré

Collier 57.50.
un rang 
perlés 
baroques 
régulières 
24”

Ci(%■^1. >• .
; Pour accompagner ce pantalon. Cari porte un chandail 

col roulé en nylon aux manches longues et extensibles. 
Couleurs assorties.

Grandeurs 2 à 6X
A. r$7.50.

;

11BI R K S Rég. $4.98
VENTE SAUVÉ $3.19
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y Les dernières 
modes 

de coiffures 
de printemps 
pour hommes

Librairie Classic
vous offre un

régal
gastronomique
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Draperies Montréal... créateurs / 
de draperies faites sur 
mesure pour les gêna qui ont 
le goût du luxe, à des prix 
populaires. Des tissus riches | 
venant des capitales de la <

LE CARREFOUR LAVAL 681-1772 /de Mme Jehanne Benoit
%

SKJB*
Spécial Anniversaire !

mode et façonnés par nos experts 
de façon à donner des plis 
profonds et souples.

Des couleurs et styles qui 
capturent l'impeccable beauté 
des temps classiques ou 
s’accordent avec la mode du 
20e siècle. Des motifs 
originaux servanté accentuer 
votre mode de vie.

-jCIGARES DE CUBA LA NOUVELLE ENCYCLOPÉDIE 
DE LA CUISINE
ÉDITION DE LUXE

Hoyo de Monterrey
En boite de 25 •

Valeur: $24 $1 Q
PRIX ANNIVERSAIRE: I O

GRATIS, un magnifique livre de bandes dessinées d'u­
ne valeur de: $1.50 vous est donné gratuitement avec 
chaque achat de $5.00

a- fi?

W-2: Pr. cour. $22.50

EN SOLDE 19'

- - i$#95 Ti sJ

El comme noue sommet fiers 
de notre .produit, nous offrons y. 
un service personnel - à nos ; 
magasins ou à votre domicile - 
pour vous aider à établir 
l’ambiance que vous désirez 
apporter à une 
chambre spéciale.

Draperies Montréal- 
créateurs de jolies draperies 
faites de jolis tissus pour 
les gens qui désirent quelque 
chose d’exceptionnel.

TABAGIE JEAN D’OR Stock limité — Tant qu'il en resterai v' ■»
681-8261Cadeaux souvenirs — cartes de souhaits i

(£1 T'mu.

Librairie
Classic
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$Ü \Carrefour Laval V':il
GRATUIT! , 

SERVICE D’ACHAT 
A DOMICILE 

381-8841
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tCARREFOUR LAVAL
.688-7620 :
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ÂV-vfvf \bCHARMANTE
La Boutique pour la femme moderne, 
au Carrefour Lavai
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m iOreilles percéesOngles-permanents

Histoire 
cfeau

$995*25
Cils artificiels

$<û© IWWE
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688-5460
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Au sec et au beau avec les impers 
de style Château!

Pour lui, un trench qui a de la 
trempe, 100% imperméable. Empiè­
cement, pattes sur l'épaule, grand 
col, boutons. Noir seulement.
34 à 44.

Mode et style Le Château: $85.
Pour elle, un mânteau de pluie de 

grande allure, 100% imperméable.
Entièrement doublé de poly/coton
rrd^uCurinSsl°àU^ap,ui9'en LE CHÂTEAU

Mode et style Le Château: $85.

□
SPÉCIAUX ANNIVERSAIRE
Chandails en acrylique
à cols roulés.

$14.98

V

s3"Prix ord. maintenant:
I1

Élégants chemisiers
modèles et teintes variés. 

Prix ord.: jusqu'à $25 s10°°un seul bas prix a# %
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PAQTALOQS EEIEILgl I Aen gabardine 
Prix courant $24 

OFFRE SPÉCIALE
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Prix courant $36 
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MONTRÉAL, lAYAL. LASALLE, GREENFIE1Q PARK. ,- !.' 
RQSEMERE, RÉPENTIGNY, DOLLARD,DES ORMEAOX,
VI UE BROSSARDJUETTE, QUÉBEC, SAINTE-FOV.
LEVIS. CHICOUTIMI, SHERBROOKE. TROIS RIVIÈRES.
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Trinidad, de la révolution aux élections
L opposition nou vel le: 
du conflit de

t *•.; K' r fi,'- ' • ' - -

la lutte idéologique

" ‘1

en bref
*

S' „ PRES DE QUATRE CENTS per­
sonnalités parmi lesquelles Mgr Al­
berto Infesta, archevêque auxiliaire' 
de Madrid,- le dirigeant démocrate- 
chrétien Joaquin Ruiz-Gimenez et M. 
Felipe Gonzalez,- secrétaire général 
du Parti socialiste ouvrier espagnol, 
ont signé une pétition demandant au 
gouvernement qu'il autorise l'organi­
sation à Madrid, le 4 avril, d’une 
marche pacifique en faveur d’une 
amnistie politique et de la démocra­
tie. Les participants à cette marche 
y prendront part à titre privé et non 
en leur qualité de représentants de 
tel ou tel groupe.
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sance issue de la terre — est le résul­
tat trinagonien du mouvement "New 
World” fondé durant les années 1960 
par de jeunes intellectuels antillais, 
avec des branches jusqu’à Montréal, 
Toronto, New York et Washington. 
L’éconpmiste Lloyd Best, _ secrétaire 
de Tapia, en fut l’un des fondateurs. '

sant et son admiration avouée pour 
l'expérience cubaine.' -, '

Durant les événements de 1970, 
Tapia, fidèle au caractère multiracial 
du pays, atténua considérablement le 
slogan du Black Power en soulignant 
qu’il était stérile de diviser les hom- - 
mes en "cowboys et indiens". Mais 
Angela Cropper, l’une des dirigeantes 
du mouvement, s'en prenait récem­
ment à l’ULF qui qualifie de “bour­
geoise" la classe dirigeante trinago- 
nienne. "C’est une classe, écrivait- 
elle, qui se distingue par son goût de 
la consommation plutôt que par celui 

. de l’accumulation du capital et du 
--progrès technologique"..

Tapia ambigu
Par contre, l’ULF, dont les princi­

paux dirigeants sont George Weekes. 
président du Syndicat des ouvriers du 
pétrole, (africains) et l’ex-lieutenanl 

, Raffiqtié Shah, l'un des officiers 
tins de 1970 qui agit comme porte-pa­
role du Syndicat des travailleurs agri­
coles . (Indiens), affirme que Tapia 
reste coupé des masses laborieuses.

“Lors d’une grève de travailleurs 
sucriers, raconte Shah, Tapia délégua 
un reporter sur place. S'il s’était agi 
d'une grève d’étudiants, Tapia aurait 
joué-un rôle vraiment agissant!’. Wee­
kes,., qui fut emprisonné avec ses col­
laborateurs durant plusieurs mois en 

"1970, est. plus catégorique: “Les forces 
’ progressistes, dit-il, ont de sérieux 

doutes quant à la crédibilité révolu­
tionnaire dé Tapia". ;

Du même souffle, cependant, ces 
' chefs syndicaux::reconnaissent l’inté­

grité, la sincérité et l’originalité du 
' Mouvement Tapia. V’, '

Inspiration française
Tapia est certes déroutant. Comme 

l’écrivait l'an dernier le New York 
Times, en citant un diplomate étran­
ger en poste à Trinidad: “Cemouve­
ment comporte un potentiel certain 
qu’il est toutefois difficile d’évaluer 
Un diplomate trinagonien ajoutait: 
"Les quatre sénateurs de Tapia ont

© r—3—
-fc. : .VLE TRAFIC FERROVIAIRE est

sérieusement perturbé aujourd’hui, 
dans la région parisienne, à la suite 
de l’ordre de grève lancé par les 
syndicats. Le mouvement tend à s’é­
tendre en province. C’est ainsi que 
les cheminots du Havre et de Lens 
ont cessé le travail.-Des arrêts de 
travail sporadiques sé sont produits 
depuis mercredi demi.er. Le travail 
sur les lignes n’a été Vraiment nor­
mal que dimanche. Le conflit porte 
sur des revendications salariales.

par Jooneed KHAN 

I A MONTEE des forces nou- 
L vellesdepuis 7970 à Trini­
dad et Tobago a pris lo ferme 
d'un rejet massif des vieux 
partis et le PNM "afro-saxon" 
s'isole de plus en plus au pou­
voir qu'il détient depuis 20 ans, 
tandis que le DLP indo-saxon ' 
est éparpillé en plusieurs fac­
tions.

« 1 \Langage marxisant
'L’ULF et Tapia réclament tous 

deux "le pouvoir au peuple" et insis­
tent que la nationalisation des sociétés 
multinationales ainsi que le développe­
ment “en corpptant. d’abord su ses 
propres . moyens” doivent être , les 
grandes priorités d’on .noüéeau ré- 

• gime. Mais; alors que TULF substitue 
! le concept de la lutté, des classés .à 

celui dit conflit des. races, TAPIA re­
proche à l’ULF son langage' marxi-

».
: ,
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Parallèlement, lipposition • nouvelle 
issue hor? du cadré parlementaire hé­
rité de la colonisation britannique, 
qu’elle rejette d’ailleurs pour récla­
mer une constitution élaborée par les 
autochtones," s’est cristallisée après 
six années de rodage autour du Mou- , 
vement Tapia et' du Front uni des tra­
vailleurs (ULF). '

UN PETIT AVION de tourisme 
s'est écrasé cette nuit sur la mai­
son de M. Yoshio Kodama, homme 
d’affaire japonais .influent dans les 
milieux de droite et impliqué dâns 
l’affaire des pots de vin de.“Lock- 

■ heed". Le pilote de l’aviott a été 
’ tiié, mais M. Kodama est sorti in­

demne. La police a ouvert une en­
quête pour déterminer dans quelle 
mesure cet “accident" pourrait 
être une attaque-suicide contre la 
maison de M. Kodama. Des té­
moins ont en effet déclaré que l’a­
vion avait tourné au-dessus de la 
maison avant de piquer dessus. 
Aussitôt après la chute de l’appa­
reil. un incendie s’est déclaré dans 
la maison. Il a pu être;rapidement 
circonscrit. . ‘ .

O i

L'EGLISE catholique d’Afrique 
du Sud doit entreprendre des dis­
cussions avec le gouvernement en 
vue d’appliquer sa décision d’ouvrir 
ses 192 écoles aux élèves noirs, a 
déclaré hier Mgr Denis Hurley, ar­
chevêque de Durban. La décision 
d’intégrer les écoles catholiques a 
été prise en principe, mais il faut 
ctudier les conséquences légales, 
sociales et académiques. Cette déci­
sion, tarde depuis trop longtemps, a 
dit l’archevêque. .. ~ ?

iÊ £§££ r % %;

mu- photo Tom Levitt, .collaboration spécial» 
George Weekes, assis, et Roffique Shah, au micro, lors d'un récent rassemble­
ment de l'ULF, à Trinidad.tâéM1 m, :

En ce début d’année électorale, ces .. 
deux jeunes partis semblent d’ailleurs 
porteurs d’un nouveau bipartisme, car 
la méfiance et la polémique entre eux • 
dépasse souvent en intensité leur dé­
nonciation de l’ennemi commun: le 
régime PNM du “super-intellectuel” 
Eric Williams.

en 10 ans l'expérience qui mit un siè­
cle à aboutir en France.

L’un des grands handicaps de Tapia 
est sa faiblesse auprès de la commu­
nauté indienne du pays. Le mouve­
ment, quoique multiracial, n’a pas 
réussi à s’implanter parmi les travail­
leurs agricoles, dont les organisations 
syndicales s'orientent tout naturelle­
ment vers l’ULF.

Pire encore, nombre de jeunes diri­
geants indiens voient chez les intellec­
tuels de Tapia l’image d’Eric Wil-. 
lia ms donnant durant les années .1950 
et I960 des cours d’histoire lors de 
grands rassemblements publics.; Et ils 
s'en méfient.

Quoiqu’il en soit, le moment de vé­
rité s’approche à grands pas pour 
l’ancien régime, et unis ou séparés, 
ces deux jeunes partis semblent prêts, 
pour la relève aux élections générales 
prévues pour septembre 1976, au plus 
tard.

élevé le niveau des débats au parle­
ment et ils agissent comme une sorte 
de conscience.nationale”.

Lloyd Best; 40 ans, ancien chargé ' 
de cours à la Sorbonne et marié à 
une Française, compare la démarche 
de Tapia à celle des philosophes de la 
Révolution française. "Mais Ici, dit-il, 
les philosophes sont dans la rue, dé­
nonçant quotidiennement le pouvoir 
personnel de. Williams et ^illégitimité 
de son régime".

La nouvelle constitution en voie d'é­
laboration est en grande partie la vic­
toire de Tapia qui n’a cessé depuis 
1970 de réclamer la convocation d’une 

. Assemblée constituante souveraine, 
une sorte d’Etats généraux de Trini- ' 
dad et Tobago susceptible d’assurer le 
changement dans la paix.

La masse indienne
Best souligne qu'en raison de l'étroi­

tesse du pays, de la mobilité de la po- 
-pulation et de la. facilité des commu­

nications, il est possible de comprimer

iM4L -
Intellectuels " 
syndicalistes

Le vieux bipartisme PNM-DLP, qui 
remonte aux années 195Ç, alimentait 
les conflits raciaux entre Africains et 
Indiens (de l’Inde), descendants d’es- 
clavès et de "‘coolies”. 11 faisait sur­
tout l'affaire ÿle l’empire britannique. 
Le nouvel alignement en est un de. 
classe, dans la mesure où Tapia, quoi­
que progressiste, est‘une organisation 
dominée par des “super-intellectuels", 
dans la tradition trinagonienne, • alors 
que l’ULF. est un parti “travailliste", 
fondé sur Je mouvement syndical, ce 
qui est vraiment nouveau.

Tapia — qui signifie “mur de terre" 
en espagnol et qui symbolise la crois-
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photo Tom Levitt, collaboration spèciale 
L'économiste Lloyd Best, secrétaire du 
Mouvement Tapia. V —FIN—O

TECHNICIENS soviétiques e t 
américains viennent de procéder à 
des teste sur la nouvel© ligne dé 
communication par satellite entre 
la Maison-Blanche et le Kremlin 
qui sera destinée à rernplacér'le 
“téléphone rouge’’ existant, a an­
noncé l’ambassade des Etats-Unis 
à. Moscou. La ligne de communica­
tion initiale a été installée à la 
suite de la crise des missiles d’oc­
tobre 1962 afin de permettre aux 
dirigeants des deux superpuissan­
ces de se consulter immédiatement 
en cas d’urgence. La décision de 
faire appel aux communications 
par satellites a été prise par sur- . 
croit de sécurité, un paysan finlan­
dais ayant déjà sectionné la ligne 
existante avec sa charrue.

sraël et l'OLP s'affrontent rXa .4

- d'après AFP, AP, UPI et Reuter
! V Dès le début de son premier face-à- 

face avec Israël, l’Organisation de li­
bération de" la Palestine (OLP) a ac­
cusé hier l’Etat juif d’exercer “une 
répression hitlérienne” en Cisjordanie 

’ occupée où de nouveaux affrontements 
violents se sont produite entre étu­
diants palestiniens et soldats israé­
liens. ' ...

Dans son intervention lors du débat 
du Conseil de sécurité, l’ambassadeur 
d’Israël, M. Chaim Herzog, a déclaré 
que ces accusations étaient “desmeit- 
songes abominables” , et il a accusé

l’OLP ’’d’utiliser les Nations unies 
pour servir ses propres fins”.'

Cette réunion du Conseil de sécurité, 
convoquée à la demande des pays de 
la Conférence islamique,- notamment 
la Libye et lé Pakistan, pour discuter 
de.la politique d’Israël à Jérusalem et 
dans les territoires occupés, a com­
mencé en début d'après-midi hier, 
après un long retard occasionné par 
un débat sur une question de procé­
dure et un -dilemme concernant la ré­
partition des places.

Cette deuxième question a été réso- 
. lue, après consultations', .lorsque le re­

présentant de l’OLP, -MT Zehdi Terzi

ensuite, après les délégués égyptiénii 
et jordaniens- qui ont abondé dans Jé— ; 
même sens que M. Terzi, a pour sa 
part évoqué “des conflits qui couvent 
dans de nombreuses régions du 
monde” et “des questions vitales pour 
l’Afrique" qui subsistent, alors que le 
conseil préfère céder aux pressions de 
l'OLP.

M. Herzog a qualifié d' "innovation 
bizarre" l'autorisation faite à.' VOLE 
de siéger au Conseil de sécurité et U, ; 
a nié que les autorités israéliennes 
autorisent des services religieux juiS , 
sur le mont du Temple, l’une desalfST 
gâtions à la base des débats du'carw-T 
seil. r­

U a déclaré que les incidente "de 
Cisjordanie occupée - étaient le fait tfe. 
jeunes, incités par une propagande 
mensongère à manifester contre .‘les. 
élections municipales “libres" prévues" 
pour le 12 avril prochain.

et celui d'Israël, M. Chaim Herzog, 
ont accepté de prendre placé.chacun 
à un bout de la table en fer à cheval 
du conseil, se trouvant ainsi face à 
face pour la première fois de l'his­
toire.

La question de procédure, provoquée 
par l'objection des Etats-Unis à ce 
que l’OLP participe au débat du con­
seil, a été réglée par un vote: onze 
pays ont confirmé l’invitation adressée, 
à l’OLP, les Etats-Unis ont été seuls 
à . voter contre et la France, la Gran­
de-Bretagne ainsi que l'Italie se sont 
abstenues.

M; Terzi était le deuxième orateur, 
après M. Mansour Kikhia. de .Libye, 
qui a affirmé qu’il n’y avait pas de 
différence entre le régime raciste d’A­
frique du Sud et “le régime raciste 
qui occupe la Palestine".

Le représentant de l’OLP a déclaré 
pour sa part' que la situation en Cis­

jordanie était à la fois "encoura­
geante et alarmante".

"Encourageante", a -t -i 1 expliqué, 
parce que le peuple arabe s’était 
dressé contre ses oppresseurs après 
plusieurs années d’attente, mais 
"alarmante:1 parce que les autorités 
sionistes se sont livrées à “une ré­
pression bruiale et hitlérienne contre 
un mouvement de protestation non 
armée".
L'occupation doit cesser

M. Terzi a demandé au conseil de 
ne pas se contenter d'expressions de 
réprobation et de s’attaquer aux cau­
ses profondes de 1a situation, c'est-à- 
dire l'occupation israélienne à laquelle 
le conseil avait le devoir de mettre 
fin. Il a de plus invité le conseil à 
adopter une résolution visant à per­
mettre au peuple palestinien d'exercer 
son droit à l’auto-détermination.

L’ambassadeur d’Israël, intervenant

O /„

LE GENERAL Duilio Fanali, qui 
fut chef d’étàt-màjôr des forces aé-' 
ricanes italiennes de 1968 à 1971, a . 
été arrêté hier dans le cadre de < 
l’enquête sur les pots-de-vin versés S 
par la société aéronautique amén- " 
caine “Lockheed", à . des officiels '.. 
italiens. Le général Fanali , a’no­
tamment approuvé l’achat de 14 
avions “Hercules ;C-130” fabriqués 
par Lockheed lorsqu’il occupait ses 
fonctions à l’état-major. En même 
temps que lui, plusieurs autres per­

sonnes ont été arrêtées dans le 
cadre de là mèmè affaire. Il s’agit 
notamment de M. Antonio Lefebvre 
d’Ovidio, qui a été agent de Lock; 
heed en Italie, et d'associés de ce­
lui-ci.
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Le cabinet libanais 
plan syrien pour sauver la face

; mm approuve un
'j. *

i i
.'3Ü BEYROUTH i Reuter, AFP) — Le 

président Soleiman Frangié a accepté, 
hier, en conseil des ministres un plan 
syrien ■ visant à ' mettre fin • à -la crise 
libanaise par le Vote d'un amende- 

-'.mçnt constitutionnel lui permettant de 
quitter le- pouvoir en sauvant les ap­
parences.

Pendant que le conseil débattait le 
projet syrien destiné à sauver la face 
du président, de violents combats fai­
saient rage à Beyrouth entre les mili­
ces de droite qui soutiennent le chef 
de l’Etat et celles de la gauche qui 
réclament son départ.

Réuni sous la. présidence de M. 
Frangié, dans le palais présidentiel 
aux abords de la capitale, le conseil" 
des ministres a accepté le principe . 
d’un amendement à la constitution 
permettant l’élection par le Parlement 
d’un nouveau président six mois avant 
la fin de son mandat Celui de M. 
Frangié expire dans six mois, en sep­
tembre,

Le gouvernement a également dé­
cidé de ressusciter les commissions 
mixtes de sécurité pour tenter de par­
venir à un -nouveau cessez-le-feu, et a 
examiné un projet d’amnistie des dé­
serteurs de l’armée.

Tandis qu’une: nouvelle mission de 
médiation syrienne arrive aujourd'hui 
à Beyrouth pour tenter de trouver une

solution à la crise, le leader du parti béret rouge de la’police militaire pà-
socialiste progressiste, M. K a m a 1 lestinienne, ont indiqué des miliciens
Joumblatt, chef de file de la gauche nassériens. Responsable de la sécurité
libanaise, s’est prononcé contre les darts les quartiers musulmans de là
mesures décidées par le conseil des capitale, la police militaire palesti-'
ministres parce qu’elles ne visent, nienne est en bons termes avec Jes
selon lui, qu’à ramener la situation à nassériens. 
son point de départ. , ,, ,
u. Les affrontements sont si violents
Violence inégalée qu’un nouveau commandement mili-

Les combats se sont poursuivis au taire créé la nuit dernière par le gé-
cours de la nuit avec une canonnade "bral Aziz al-Ahdab, auteur d’une ten-
d'une violence inégalée, au cours des tative de coup de force lé i I - mars
affrontements précédents. Selon une P°ur déposer M. Frangié,. n’a pu èn-
approximation des milieux informés, core se réunir. Ce commandement mi­
le bilan ties morts pour la journée lilaire vise a unifier les troupes fidè-
d’hier s'élèverait à 150 pour la capi- les au général Ahdah et les m.utins
taie seulement.. . musulmans de *,‘l’Armée arabe liba-

Les violents combats mettent aux dan^Ja Perspective de la co­
prises miliciens phalangistes et forces ordination des opérations militants

wkirt ^ ÿ
Les quartiers musulmans du nord-est général^Ahdah. •_

de là capitale ont été pilpnnés au Plusieurs missions diplomatiques'-à '
canon de 155 MM dans la matinée, Beyrouth ont protesté auprès des ail-
tandis que les partisans de M. Fran- torités libanaises à la suite des der-
gié bombardent des collines du mont . niers bombardements inconsidérés" qiii 
Liban leurs adversaires musulmans ont. mis en danger la vie des conjmlt-
retranchés à Aley, à cinq kilomètres nautés étrangères vivant au Liban,
du palais présidentiel. ainsi que les missions diplomatiques

Les phalangi tes, chassés dimanche de Beyrouth. ... àa,
de l’hôtel Holiday Inn du front de Toutes les parties ont été invitéesà
njer, ont réussi a y pénétrer de nou- ,,-$réhdre des mesures efficace; pour 
veau, par ruse, en sé coiffant du prévenir [à répétition de tels acte.y
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LA FRANCE a accepté, de four- . 

nir une centrale .nucléaire à 'la T 
Libye aux termes d’un protocole 
paraphé à Tripoli à. l’occasion de la M 
visite de .48 heures’ de M. Jacques 
Chirac, a annoncé hier à Paris un 
porte-parole du premier ministre.
“Il s’agira d’un réacteur de recher­
che... Il n’est pas question de pro- •’ 
duire du plutonium”, a-t-il dit en ; 
insistant sur le caractère pacifique 
dp projet qui ne pourrait être uti­
lisé à des fins militaires.
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LES PRINCIPAUX partis non- 
communistes de l’Inde vont tenter 
de se mettre d’accord pour former 
un seul parti d’opposition au parti 
du Congrès de Mme Indira Gandhi. 
Six partis ont décidé au cours du 
week-end de créer une commission 
de quatre membres chargée d’éla- . 
borer un programme d'intégraVon 
dans les plus brefs délais. Les diri- ; 

; géants des. six partis sont en état . 
, d’arrestation depuis l'entrée en vi­
i goeur de l’état 'd’urgence en juin 
dernier.

»

ifel■A

f . 't;: . • t. ' Téléphoto UPI
Les délégations israélienne et palestinienne ont participé pour , la première fois à 
un débat au Conseil de sécurité qui portait, cette fois, sur la situation en Cisjordanie.
Le chef de la délégation de l'OLP, M. Zehdi Ter^i, siégeait à gauche-du délégué 
égyptien <ën Bas, 6 fauché),'tandis que If délégation israélienne apparaît au 
haut de la photo.
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MONTREAL.REMERCIEMENTS/IN MEMORIAM V-/

AAARDI 23 MARS 1976

POITRAS (Fernande "F^W’P

A sa residence samedi.le 
20 maw 1976, est décédée 
Fernande Poitras, f|tle <{p 
feu M. et Mme Joseph feu­
tras. Lui survivent 3 mècds 
et 2 neveux. La dépouille 
mortelle est exposée râ jta 
maison funéraire -. } 

Wray, Walton, Wray, i 
1234 de la Montagne * 

Funérailles et inhumatiÿi 
à Thurso; P.Q, mercredi le 
24 mars à 3 h p.m.

CHAUMONT (Rejean)
A St-Lin, le 20 mars 1976 à 
l’âge de 23 ans, est décédé 
Réjean Chaumont, (ils de 
M. Henri Chaumont et de 
Riva Carrière. Outre ses 
parents, il laisse deux frè­
res: Serge et Alain. Les 
funérailles auront lieu mer­
credi après-midi le 24 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira de la résidence fu­
néraire

DAIGLE (Florida)
A St-Marc-sur-Richelieu, le 
22 mars 1976 à l’âge de 93 
ans est décédée Mme 
veuve Oscar Daigle, née 
Florida Blain. Les funérail­
les auront lieu jeudi le 25 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Maurice Demers 
881, rue Mgr-Laval, 

Beloeil
à 2h pour se rendre à l’é­
glise St-Marc-sur-Richelieu 
où le service sera célébré 
à 2h30 et de là au cime­
tière de St-Marc, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

IADOUCEUR (Mario)
Accidentellement, à Ver­
dun, le 21 mars 1976, à 
l'âge de 5 ans 11 mois, est 
décédé Mario Ladouceur, 
enfant de Robert Ladou­
ceur et de Nicole St-Onge, 
demeurant 869-5ème Ave­
nue, Verdun. Il laisse ses 
soeurs: Susie et Manon. 
Une cérémonie des anges 
aura lieu jeudi le 25 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira de la résidence fu­
néraire

LALUMIERE(Gabrielle)
A Longuéuil, le 22 mars 
1976, à l’âge de 62 ans, est 
décédée Mme veuve Lucien 
Lalumière, née Gabrielle 
•Joubert. Les funérailles au­
ront lieu jeudi le 25 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira de la résidence fu­
néraire

DUFOUR (louis-Henri)
A Montréal, le 21 mars 
1976 à l’âge de 84 ans, est 
décédé M. Louis-Henri Du­
four, époux d’Alma Ga­
gnon, il laisse dans le 
deuil, ses fils: Robert, 
époux de Gaétanne Ger­
main, Roger, époux de 
Carmen Laberge, Richard, 
époux de Jocelyne Lavoie, 
Serge, époux de Cécile Pet- 
terson, Maurice, frère des 
Pères Blancs d'Afrique, ses 
fillèk Fleurette, épouse de 
Ross O'Farrell, Judith, 
épouse d’Yves Vaillancourt, 
Jeanne, épouse de Gérard 
Leclehc et Marie, ainsi que 
21 petits-enfants. Les funé­
railles auront lieu mer­
credi le 24 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

IATENDRESSE (Roland)
Subitement, à Montréal, le 
20 mare 1976, à l’âge de 59 
ans, est décédé M. Roland 
Latendresse, époux de Ro­
lande "Martel. Outre 
épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants: Louise, 
épouse d’Yvon Trudeau, 
Robert, André, sa petite- 
fille Nancy, son frère Al­
p h o n s e, Ses soeurs: 
Jeanne, Antoinette, Anita, 
sa belle-mère Mme Blan=" 
che Martel, ses beaux-frè­
res et belle-socure, neveux 
et nièces. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 24 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Alfred Dnllaire Inc..
2590, me Rouen, 

à 9 h 45, pour se rendre à 
l’église St-Esprit oit le ser­
vice sera célébré à 10 h et 
de là au cimetière de 
l’Est, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre in­
vitation.

PAYETTE (Mildred Loretta)
A Montréal le 20 mars 1976 
à l’âge de 76 ans, est décé­
dée Mme B.-C. Payette, 
née Mildred Loretta Mac­
Donald. Outre son époux, 
elle laisise dans.le deuil ses 
enfants: Maurice, Bernard, 
Paul et Thérèse (Cour- 
ville), cinq petits-enfants, 
sa soeur Flora MacDonald 
et son frère John DR. 
Macdonald. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 24 
courant Le convoi funèbre 
partira des salons

Urgel Bourgie Liée, 
3860, boni. Décarie 

angle Notre-Dame-de-Grâce 
pour se rendre à l’église 
St-Augustin où le service 
sera célébré à lOh et de là 
au cimetière de Côtc-des- 
Neiges lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre in­
vitation.

LAVALLEE (Henri)
A Montréal, le 20 mars 
1976, à l’âge de 64 ans, est 
décédé Henri Lavallée, fils 
de feu Alida Hétu et de 
feu Julien Lavallée, de­
meurant à Montréal. Il 
laisse dans lé deuil mes frè­
res: Frank, époux de Ju­
liette Dessureault, Lucien, 
époux de Marcelle Maillé, 
Eugène, époux d’Antoinette 
.Laskaratos, Roméo, époux 
de Cécile Parent, Wilfrid, 
Marcel, époux de Jacque­
line Provost, sa belle-soeur 
Mme veuve Georges Laval­
lée (Rose Bussière), ses 
beaux-frères: Oscar Hétu 
et Joseph Fortier, ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 24 
courant Le convoi funèbre 
partira des salons 
Giguère et Tomasso Inc., 

8989, rue Hochelaga, 
à 9 h 30, pour se rendre à 
l’église St-Sylvain de Du- 
vemay, où le service sera 
célébré à 10 h et de là au 
cimetière de St-Vincent-de- 
Paul, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d’v assister sans autre in­
vitation.

son

Ed. Darche et Fils,
86, rue St-Charles, 

Longuéuil,
pour se rendre à l’église 
St-Pierre-Apôtre, où le ser­
vice sera célébré à 10 h, et 
de là au cimetière de St- 
Antoine de Longuéuil, lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter, sans autre invitation. 
Salon fermé de 5 à 7 h.

•Joly, ;256. 12e Ave, 
ViUe-des-Laurentidcs, 

pour se rendre à l’église 
paroissiale de St-Lin, où le 
service sera célébré à 2h 
et de là au cimetière de 
St-Lin, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d y assister sans autre in­
vitation. Salon fermé de 5 
à 7h.

i
L. Thériault Inc.,

512, rue de l’Eglise, 
Verdun.

1 h 45, pour se rendre à 
Notre-Dame-de-

i
I

a
l’église
Lourdes, où la cérémonie 
sera célébrée à 2 h p.m. et 
de là au cimetière de Co- 
te-des-Neiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

HACETTE (Moufic.) 1
A Montréal, le 22.mars 
1976, à l’âge de 61 aris, est 
décédé M. Maurice ; Re­
cette, fils de feu Williatn 
Racette et de feu Albertine 
Bergeron, époux de. "Thé­
rèse Bélisle. Outré "son 
épouse, il laisse dan*. Je 
deuil sa fille Manon, json 
frère, ses soeuri ses 
beaux-frères et ses belles- 
soeurs. Les funérailles au­
ront lieu jeudi le 25: cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira d* la résidertcé" fu­
néraire . /

Magnus Poirier ISti, • 

185 rue de Castelneau 
pour se rendre à l’église 
Ste-Cécile où le .service 
sera célébré à 2 lg'ef de 
là au cimetière de l’Est, 
lieu de la sépulture.'Jà- 
rents et amis sont-pries 
d’y assister sans autre'ip 
vi talion.

Alfred Dallaire Inc., 
et J.S. Vallée Liée 
1111, ouest Laurier, 

Outremont
à 8 h 45 pour se rendre à 
l’église St-Viateur d’Outre­
mont où le service sera cé­
lébré à 9h a un. et de là au 
cimetière de Côte-des-Nei- 
gos, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre in­
vitation.

DE COSTE (lino)
A Ste-Rose, ' le 21 mare 
1976 à l’âge de 40 an* e*i 
décédée Mme Pierre De 
Cos te, née Lina Dorais, 
mère de Francine, Guy et 
Denis. Elle laisse dan* le 
deuil ses parents, M. ei 
Mme Joseph Dorai*, aine» 
que plusieurs frères et 
soeurs. Les funérailles au­
ront lieu jeudi le 25 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

J.-M.-D. Cyr 
167, boni. Ste-Rose 

pour se rendre à l’église 
Ste-Rose où le service sera 
célébré à 10 h et de là au 
cimetière du ", même en­
droit, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister, sans autre in­
vitation. Salon fermé de Sh 
à Th.

COMTOIS (docteur Max)
A l’Hôpital St-Lambert, le 
21 mars 1976 à l’âge de 78 
ans, est décédé le docteur 
Max Comtois, demeurant à 
Longuéuil. 11 laisse dans le 
deuil son épouse Louise 
Vallières, quatre filles: 
Lise, mariée à Peter Leo­
nard. Monique, mariée à 
René Marcotte, Renée, ma­
riée à Roger Ferland, Mi­
chèle, mariée à Marc-F. 
Câlinas ainsi que neuf pe­
tits-enfants. Les funérailles' 
auront lieu mercredi le 24 
courant. Le convoi funèbre 
partira

de la résidence funéraire 
Ed. Darche et Fils,

86, rue St-Charles o.
Longuéuil

pour se rendre à l’église 
St-Antoine où le service 
sera célébré à 2 h p.m. et 
de là au cimetière parois­
sial, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre in­
vitation.

TARENT (Jean-Claude) 
Accidentellement 1 e 
mars 1976 à l’âge de 
ans, est d é c é d é Jean- 
Claude Parent, fila bien- 
aimé de Georges-Henri Pa­
rent et de Thérèse Martel 
Lui survivent une soeur 
Christiane, un frère Sté- 
p h a n e, ainsi que ses 
grands-parents M. et Mme 
Rosario Martel. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 
25 courant Le convoi funè­
bre partira des salons 

J.-R. Deslauriere et 
Urgel Bourgie Liée, 

5650, Cète-des-Neiges, 
pour se rendre à l’église 
St-Joseph de Ville Mont- 
Royal, où le service sera 
célébré à llh et de là au 
cimetière de Côte-des-Nei- 
ges lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre in­
vitation. Salon feroié de 5 
à 7h00.

LAPIERRE (Jean-Paul)
A Montreal, le 20 mars 
1976. à l’âge de 66 ans, est 
décédé M. Jean-Paul La- 
pierre, président de la Cio 
d’auvents des Marchands 
Liée, époux de Madeleine 
David. Outre son épousé, il 
laisse dans le deuil Jeun, 
epoux de Marie-Andrée La- 
chaine, Marie. J arques, 
époux d’Hélène Gagnon, 
Louise, sa mère Mme Ada 
Giroux-Lapierre. son beau- 
père M. le docteur Honoré 
David, ses soeurs: Jeanne, 
épouse de Georges St-A- 
manl, Pierrette, Pauline, 
épouse du docteur Alfred 
Lavallée, ainsi que ses pe­
tits-enfants. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 24 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

J.-R. Deslauriers et
Urgel Bourgie Liée, 

5650, eh. Côte-des-Neigcs, 
pour se rendre a l’eglise 
Notre:Dame-des-Neiges où 
le service sera célébré à 
II h et de la au cimetière 
de Cûte-des-Neiges, lieu de 
la sepulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

%LAfLEUR- GRAVEt (Aurore)
A sa résidence, le 21 mars 
1976, à l’âge de 74 ans, est 
décédée Aurore Gravel, 
épouse de Paul Lafleur, 
mère d’Yvon et Jeannine, 
soeur d'Y v o n n e (Mme 
Aubry), Marie (Mme Ré- 
g i n d a I e), Emilia (Mme 
Gravel). I,es funérailles 
auront lieu mercredi le 24 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Armstrong
3426, avenue du Parc, 

pour se rendre à l’église 
Notre-Dame-de-la-Salctte, 
où le service sera célébré 
à 11 h a.m. et de là au cré­
matoire 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation.

LAURENCE (Lucille)
A l'Institut Neurologique 
de Montréal, le 21 mars 
1976, à l'âge de 51 ans, est 
décédée Lucille Phillips, 
épouse de Marcel Lau­
rence, mère de Michel, 
soeur de Jeanne (Mme J.- 
G. Leduc), Thérèsa (Mme 
G. Brabant), Edward, Ro­
nald et Robert. Les funé­
railles auront lieu mercredi 
le 24 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons 

D. A. Collins,
222, boul. Métropolitain 

(sortie 20, Cartier), 
Pointe-Claire

pour se rendre à l'église 
Ste-Suzanne, boul. Gouin, 
Qierrefonds, où le service 
sera célébré à 10 h et de 
là au cimetière de Rideau 
Memorial Gardens

LECAVAUER
(Alphonsine)
A Montréal, le 20 mars 
1976 à l'âge de 83 ans, est 
décédée Mme veuve Ar­
mand-René l/ecavalkr, née 
Alphonsine Fournier. Mère 
de Marcel, époux de Ray­
ai o n d e Lévesque, René, 
époux de J eannineLe- 
claire, Jacqueline, épouse 
de Marcel AsseÙn, Ma­
riette, épouse de Jacques 
Rainville, Madeleine,- 
épouse de Réal Renaud. 
Elle laisse aussi plusieurs 
petits-enfants. Les funérail­
les auront lieu mercredi le 
24 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltee,
400 est, boul.

Henri Bourassa 
pour se rendre à l’eglise 
St-Nicolas, où le service 
sera célébré à 10 h, et de 
la au cimetière de Côte- 
des-Neiges. lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister «ans 
autre invitation.

OUROCHER (Ulric)
A Ste-Dorothée, le 22 mars 
1976 à l’âge de 85 ans est 
décédé M. Ulric Durocher, 
époux d'Anna Bourgeois et 
père d’Yvonne et Béatrice- 
(Mme Gérard Locas). H 
laisse également deux pe­
tits-enfants, Paul-Emile et 
Jacques Locas. Les funé­
railles auront lieu mercredi 
le 24 courant. Le convoi fu­
nèbre partira de la rési­
dence fônéraire

F. Brisebois Inc.
625 Principale, 
Ste-Dorothée

à 9 h 45 pour se rendre à 
l’église Ste-Dorothée où le 
service sera célébré à 10 h 
et de là au cimetière du 
même endroit, ljgu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Salon 
fermé entre 5h et 7h.

T- » j-"

(GiovanniCôte-des-Neiges ROBBIO 
“Jean") ,e*i
A Montréal, le 20 ,‘màrs 
1976 à l’âge de 82 aifi-fet. 
décédé M. Giovanni (Jean) 
Bobbin, époux de - Lucia 
Parino. Outre son épouse, 
il laisse dans le deuil ses 
trois enfants: Ida (Mme 
Roméo Gagné), Gemma et 
Charles. Les funérailles au­
ront lieu mercredi te Î24 
courant. Le convoi fuâëbre 
partira des salons

Granato Enrg. ;
292, rue Jean-Talon est 

pour se rendre à Téglise 
Notre-Dame-de-la-Défense

DESAUINIERS (Eve)
A Yamachiche, le 21 mars 
1976 à l’âge de 93 ans 9 
mois est décédée Mme Ar­
thur Désaulniers, née Eva 
Milot, demeurant à Yama­
chiche. Elle laisse dans le 
deuil, ses filles: Mlles Ber­
the, Marie-Claire et Made­
leine, institutrice, toutes 
trois de Yamachiche, ses 
fils: Alide, époux de Béa­
trice Lampron, de St-Boni- 
face, Camille, époux de 
Thérèse Dion, de Ste-Foy, 
Gérard, époux de Marie- 
Laure Lamy, de Montréal, 
Léo, époux d’Yvonne J-Le­
febvre. de ville LaSalle, 
Bernard, époux de Gisèle 
Pratt, de Trois-Rivières, 
elle laisse aussi plusieurs 
petits-enfants et 8 arrière- 
petits-enfants, neveux ; et 
nièces, un frère Georges 
Milot, de Montréal. Les fu­
nérailles auront lieu mer­
credi le 24 courant. Le 
convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire 

St-Louis et Fils 
160, rue de Carufel, 

Yamachiche
pour se rendre à l’église 
paroissiale de Yamachiche, 
où le service sera célébré 
à 3h30 p.m. et de là au ci­
metière paroissial, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 
Salon fermé de 5 à Th p.m.

MÉeneiesiECORBEll (Blanche)
A St-Léonard, le 21 mars 
1976 à l’âge de 81 ans 5 
mois est décédée Mme 
Ferdinand C o r b e i I, née 
Blanche Chicoine. Outre 
son époux, elle laisse 2 fil­
les: Yvette, époux de Fleu- 
rimont Duplessis cl Fleu­
rette, 2 fils: Jean-Paul, 
époux de Pierrette Lecava- 
lier et André, époux de 

. Francine Gohier, ainsi que 
ti petits-enfants; 5 soeurs 
et 2 frères dont le père 
Paul Chicoine, missionnaire 
d’Afrique. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 24 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

T. Sansregret Liée, 
4419, rue Beaubien est 

pour se rendre à l’église 
paroissiale de St-Léonard, 
où le service sera célébré 
à 3 h et de là au cimetière 
de St-Léonard, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

PELLETIER (Emit.)
A Montréal, le II mars 
1976, à l’âge de 78 ans, est 
décédé M. Emile Pelletier, 
époux de feu Eva Bouthil- 
lier. Il laisse dans le deuil 
ses fille» et gendres: M. et 
Mme Arthur Périllat (Su­
zanne), M. et Mme Guy 
Hébert (Ghislaine), M. et 
Mme Albert Guy (Lucille), 
M. et Mme Robert W. 
Davis (Francine), et ses 
petits-enfants, ses soeurs: 
Mme Rose Renfret, Gracia 
Réveillé, Angéline Lé veil­
lée, son frère Paul et son 
amie Mlle Lucienne Poi­
rier. Les funérailles auront 
lieu mercredi le 24 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Urgel Bourgie Liée, 
3860 boul. Décarie 

pour se rendre à l’église 
St-Antonin où le service 
sera célébré à 2 h, et de 
là au cimetière de Côte- 
des-Neiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Prière de 
ne pas envoyer de fleurs, 
un don aux Pères Blancs 
Missionnaires d’A f r i q u e 
(1640 rue St-Hubert), serait 
apprécié.
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GAUVIN (Lydia)
A St-Laurent le 22 mars 
1976 est décédée . Lydia 
B e s n e r, épouse de feu 
Edgar Gauvin, mère d'Es­
telle, épouse de feu Wilbert 
Jones, M. et Mme Jacques 
Beaudry (Gabrielle), Mme 
Réjane Cleck, ainsi que 
plusieurs petits-enfants et 
arrières petits-enfants. Les 
funérailles auront lieu 
jeudi le 25 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa­
lons

a
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où le service sera célébré 
à 11 h et de là au ' cime- 
l i è r e de Côte-des-Neiges 
lieu de la sépulture. Pa­
rents fct amis sont "priés 
d'y assister sans autre in­
vitation.

IEHAY (Tertio)
A Greenfield Park, le 21 
mars 1976 à l’âge de 79 
ans, est décédée Mme Te­
resa (Tessiel K a v a n a h, 
épouse de feu John Lehay. 
Elle laisse sa soeur Marga­
ret K a v a n a h, un frère 
John, son neveu John. Les 
funérailles auront lieu mer­
credi le 24 courant. I» 
convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire « 

Magnus Poirier Inc., 
185 est, rue de Castelnau, 

pour se rendre à l’église 
Holy Family, où le service 
sera célébré à 10 h et de 
là au cimetière d’Hem- 
niingford, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d'y a s s i » t e r sans 
autre invitation. Au lieu de 
fleurs vos prières seraient 
appréciées.

,y;::
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LAPOINTE (Georges)
A New York, le 21 mars 
1976, à l’âge de 70 ans, est 
décédé M. Georges La­
pointe, professeur à sa re­
traite de la Commission 
des Ecoles Catholiques de 
Montréal, époux de Mar­
guerite Charette, demeu­
rant à Laval-des-Rapides. 
Outre son épouse, U laisse 
dans le deuil ses enfants: 
Gilles, Bernard, André, Hu- 
guette, ainsi que plusieurs 
petits-enfants, ses frères: 
Emile, Marcel, ses soeurs: 
Rolande et Jeannine. Les 
funérailles auront lieu 
jeudi le 25 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa-

A. Savaria Liée,
5001, boul. 

Henri-Bourassa est, 
à 9 h 35, pour se rendre à 
l'église Bon-Pasteur, où le 
service sera célébré à 10 h 
et de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

i ■■

;

frère Lucien Voillonl 
A l’hôpital Notre-Dame- 

de-la-Merci, le 20 mars 
1976 à l’âge de 81 ans, est 
décédé le Frère Lucien 
Vaillant (Frère Lucien), 
des Frères Saint-Gabriel, 
fils de feu Louis Vaillant 
et de feu Délia Lacombe. 
Il a été professeur à l'Or­
phelinat St-Arsène durant 
plus de trente ans. U y 
avait prononcé ses voeux 
perpétuels le 9 août 1917.

J.-R. Deslauriers 
790 bouL S te Croix 

pour se rendre à l’église 
St-Hippolyte où le service 
sera célébré à 10 h et de 
là au cimetière de St-Lau­
rent, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre in­
vitation.

ROBERTS (Danyu)
A St-Lambert, le 20 mars* 
197g à l’âge de 42 ans est 
décédée Mme Denyse La- 
ferrière, ingénieur en mé­
tallurgie, épouse de M. 
Alan Roberts, ingénieur 
chimiste. Elle laisse On fils 
James, son père et sa 
mère M et Mme Rosaire 
Laferrière, ingénieur, une 
soeur et un beau-frère. M 
et Mme Moussatat ’Àbdo 
(Suzanne), un neveu et une 
nièce William et Amina. 
Les funérailles auront lieu 
mercredi le 24 courirnt- Le 
convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire - 

Ed. Darche et Fils,
200, rue St-Louis».

Ville Lemoyric. ; - 
pour me rendre à l’église 
St-Thomas-d’Aquin.’det St- 
Lambert où le serwçe-sera 
célébré à 10 h et dè la au 
cimetière de Saint»\iartin, 
liêu de la sépulture. Pa­
rents et amis soi)t- priés 
d’y assister sans airtne: in­
vitation. Salon fermé de 5 
à 7 h 00. ' i

Mm* Hcrménégilde 
Fovreau 

(Alice Racine)
Il y a quatre ans, le 23 

mars, décédait" subitement, 
à sa résidence de Boucher­
ville, dame Alice Favreau. 
C’est le coeur rempli de 
chagrin que nous nous rap­
pelons ce jour si triste. 
Dieu vint te chercher pour 
toujours sans un mot d’a­
dieu. Nous garderons tou­
jours un fidèle et respec­
tueux souvenir d’une 
maman bonne et irrem­
plaçable. Du haut du ciel, 
protège-nous et sois heu­
reuse. Une grande-messe 
sera chantée le 23 mais 
1976, en l’église Ste-Famille 
de Boucherville à 12h p.m. 
Recommandée par son fils 
Paul.

HUDON (Marguerite)
A Montréal, le 21 mars 
1976 est décédée Mlle Mar­
guerite Hodon, fille de feu 
Antoine Hudon et de feu 
Joséphine C h a p u L Elle 
laisse dans le deuil ses 
soeurs: Eva (Mme veuve 
Charles Beaulieu) et Ma­
rie-Thérèse ainsi 
neveux et nièces/" 
railles auront lieu mercredi 
le 24 courant. Le convoi fu­
nèbre partira ties salons 

Urgel Bourgie Ltée, 
3860, boul. Décarie, 

pour se rendre à l’église 
Notre-Dame-de-Grâce où le 
service sera célébré à lOh 
et de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

COURNOYER (George.)
A Montréal, le 22 mars 
1976 à l’âge de 58 ans est 
décédé M. Georges Cour- 
noyer, époux de Gilberte 
Gauthier. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 24 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Urgel Bourgie Ltée 
4955, rue Adam, 

coin Viau
pour se rendre à l’église 
Notre-Dame-des-Victoires,

Ions
Les funérailles auront 

lieu mardi le 23 courant 
Le convoi funèbre partira 
des salons René Thériault 
Ltée, 1120 est rue Jean-Ta­
lon, pour se rendre à l’é­
glise de la Visitation où le 
service sera célébré à 14 h 
et de là au cimetière de la 
communauté à St-Bruno 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre in­
vitation. —

LEROUX (Olivier)
A Rivière-des-Prairies, le 
22 mars 1976, à l’âge de 62 
ans, est décédé M. Olivier 
Leroux, époux de Juliette 
Pilon. Il laisse dans le 
deuil son fils, Olivier, son 
épouse, Monique Archam­
bault Les funérailles au­
ront lieu vendredi le 26 
courant Le convoi funèbre 
partira des salons 

Alfred Dallàire Inc., 
8671, boul 

Rivière-des-Prairies, 
pour se rendre à l’église 
St-Joseph, où le service 
sera célébré à 11 h et de 
là au cimetière de St-Jo­
seph, Rivière-des-Prairies, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre in­
vitation.

ue ses 
s funé-

OEVEAULT (Jean-Paul)
A Montréal, le 21 mars 
1976 à l’âge de 56 ans, est 
décédé M. Jean-Paul De­
veault Il laisse dans le 
deuil 2 filles: Cécile, Jean­
nine, 2 fils Pierre et Mi­
chel, ses frères Antoine, 
Marcel, Philippe, une Soeur 
Gilberte. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 24 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

René Thériault Ltée 
1120, est Jean-Talon 

pour se rendre à l’église 
St-Rémi, Lac-aux-Sables, 
Cté Portneuf où le service 
sera célébré à 11 h et de 
là au cimetière du même 
endroit lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d’y a s s i ? t e r sans 
autre invitation.

POIRIER ' (Hetote-Philippe)
A Montréal, le 22- mars 
1976, à l’âge de 74 ans,est 
décédé M. Horace Philippe 
Poirier, époux de Rose- 
Blanche Gauthier. Outre 
son épouse, il laisse dans 
le deuil, 4 fils: Jean- 
Claude, Daniel, Léo et 
Guy, époux de Denise Da­
mps, 2 soeurs: Julie (Mme 
Coveny), Elisabeth (Mme 
Beauchemin), un frère Ar­
thur Poirier et 2 petits-en­
fants: Guy et Linda. Les 
funérailles auront lieu 
jeudi le 25 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa­
lons

où le service sera célébré 
à lOh a.m. et de là au ci­
metière de l’Est, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Avis de décès
reçu après les 

heures de tombée

COUSINEAU (Gabrielle)
A St-Laurent, le 21 mars 
1976 est décédée Mlle Ga­
brielle Cousineau, fille de 
feu Joseph Cousineau, et 
de feu Odile Dubois. Elle 
laisse dans le deuil ses 
soeurs, Adrienne (Mme Al­
fred Jasmin), Cécile, sa 
belle-soeur, Mme Nellie 
Cousineau, ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. 
Les funérailles auront lieu 
jeudi le 25 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa­
lons

HUPEE (Maurice) VARIN (Edgar)
A Montreal, le 20 mars A Montréal, le -22 mars 
I976'à '“sede 48-ans, est 1976] à râge de 68 ans, est 
decede M. Maurice Hupee. décédé M. Edgar Varin,
Il laisse dans le deuil ses 8Urintendant d'atelier chez 
frères et soeurs, beaux-fre- Pierre Des Maris Inc. Il
res et belles-sœurs: M. et |aissc dans le deuil sa bel-
Mme Gérard Godin tCe- ie.mèreMmeR ol lande
die), M. et Mme Didace Varin, ses frères et soeurs:
Hupée (Angèle Lemay), M. jvîme Bernard Brousseau
Germain, F.E.V, M. et (Hélène). Mme Armand
Mme Georges Galameau Laberge (Reinn), Mlle Thé-
(Noella), M. et Mme Ar- ^ Varin, Hubert, époux
sène Hupée (Albertine je Madeleine Marchand,
Boisvert), M. et Mme AI- Denis, époux de Germaine
bert Hupée (Marguerite La v i c t o i r e. Dr Noel
O u e 1 l e 11 e),-M. Robert Varin, époux de Janine Du
Hupee, Lucien Hupee, M. Verger, Urbain, époux de
et Mme Roger Déry (Ger- Marie-Berthe Kmirnelle
trade), M. et Mme Raoul Mlle Huguctto Varin, .-un
Hupée .(Lucienne Desche- beau-frère M. Pierre Des
lies), M. et Mme Fernand Marais, époux de Hollande
Hupée (Suzanne Picard), Varin, décédée, sa belle-
de nombreux neveux soeur Mme Blanche .Varin.
nieces. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 24 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

A. Havana Ltée. Urgel Bourgie Ltée
Jos Lussier et Fils 340, rue Jarry est. 400 est, Hem i-Bourussa

4733, rue Papineau a 9 h 50, pour se rendre a ,,„ur se rendre à l'église
pour se rendre à l'église 1 église St-Vinceni-Feriier, yt-Mauriué de Duvernav.
St-Robert-BeUermin, où le où le service sera célébré ,e svlvjte sera célèbre" 
service sera célébré à 10 h' à 10 h et de là au cime- y ^ de là au cime- 

I a.m. et de là au cimetière tière de Côte-des-Neiges, tjère de Côte-des-Neiges,
' de Côte-des-Neiges. lieu de lieu de la sépulture, l'a- |;cu dc la sépulture. Pa­

_____  J la sépulture. Parents et '■ rents et amis sont priés, n.njs C| aniis son) priés I
3033 SHERBROOKE E, amis sont priés d'y assis- d y assister sans autre 111- : ,r> as>isll,r >ans j„. j

J ter sans autre invitation. vitatioji. 1 citation.

ROBIUARD (Archibald). •'
A Montréal, le 22 ' mars 
1976, à l'âge de 78 ànsi est 
décédé M. Archibald Itobil- 
lard, ancien p o tri p i c r, 
époux de Marguerite Belle- 
rose. Outre son épouse, il 
laisse dans le dèuil ses 
deux fils: Roger et Pierre 
et plusieurs petits-enfants. 
Les funérailles auront lieu 
jeudi le 25 courant. Le con­
voi funèbre partira dés sa­
lons

Alfred Dallaire Inc., 
6201 me Laurendeau, 

Côte-St-Paul
pour se rendre à l'église 
Coeur-lmmacùIée-de-Marie 
où le service sera célébré 
à 10 h. et de là au cime­
tière de l’Est, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

MARTEL (André)
A Laval-des-Rapides, le 22 
mars 1976, à l’âge de 44 
ans, est décédé M. André 
Martel, époux d’Edna Cor­
bett. Les funérailles auront 
lieu jeudi le 25 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons#DORRIS (Ernest)

A Montréal, le 21 mars 
1976, à l'âge de 86 ans 11 
mois, est décédé M. Ernest 
Dorris, époux de feu Eva 
Dumontet, il laisse dans le 
deuil, sa fille Madeleine 
(Mme Lionel Tétreault), 
ses fils: Laurent, André, 
Edgar, Jacques et Paul, 
ainsi que leurs épouses, 
une soeur Mme Auguste 
Campeau (Juliette). Les 
funérailles auront lieu 
jeudi le 25 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa­
lons

J.M.D. Cyr Enrg..
3845 boul. St-Martin 

pour se rendre a l’église 
St-Claude où le service 
sera célébré à 11 h, et de 
là au cimetière de Côte- 
des-Neiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation. Salon 
fermé de 5 à 7 h.

Urgel Bourgie Ltée, 
7384 rue St-Denis 

pour se rendre à l'église 
Sto-Cécile où le - service 
sera célébré à 10 hk et de 
là au cimetière de. l’Est, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans dvtre in­
vitation.

J.R Deslauricrs Ltée 
790, boul. Ste-Croix 

pour se rendre à l’église 
St-Sixte où le service sera 
célébré à 10b et de là au 
cimetière d e St-Laurent, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre in­

, citation.

BEAaEBCiEeaEMTS

RIVEST (Albert)
Les membres de la famille 
de M. Albert Rivest remer­
cient sincèrement les per­
sonnes qui ont bien voulu 
leur témoigner des mar­
ques de sympathie à l'oc­
casion du décès de M. Al­
bert Rivest, survenu le 15 
mars 1976 soit par offrande 
de messe, de (leurs, de 
sympathies, soit par bou­
quet spirituel, visite ou as- ! 
s is tance aux funérailles. ’

ne manquez 
pas le bateau

utilisez les

petites annonces
Les funérailles auront lieu 
jeudi le 25 courant.’ Le con­
voi funèbre partira’des sa­
lons

MMMMiWMgjgjii QEMEBCIEMENYSEk vssœ&mmio&ts&miiL I I
!i PREVOST (Ernest)

Remerciements à tous les 
amis et la famille jde M.
Ernest Prévost, ainsi qu’un 
merci spécial au Père Gos­
selin, le Dr Jacques Lefeb- j Les personnes ayant omis i 
vre et M. Jean Diesèle, de : de s’inscrire sont priées de i 

■ la part de Mme June Pré- j considérer ces . remercie- 
ÿvO't et ses enfants
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